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TRIBUNAT MILITAIRE INTERNATIONAT, 


Séance du ‘er Aout 1946 
ouverte à IO heures 


sous le présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE 


Interrogatoire par le Dr DELCKMANN du témoin HANS ROESSNER 

DY DELCKMANN = Le témoin RASCher, l'accusé RASCHER, aurait été 
mis dans un camp de concentration, étiez vous d'accord avec cette 
décision ? 

R. J'étais d'avis que ces faits criminels auraient dus être 
jugés par un Tribunal. 

Q. Si vous n'avez pas consenti à son exéctuion sans qu'il y 
ait aucune procédure de justice que pouviez-vous donc faire alors ? 

R. Je puis répéter encore que sans cesse j'ai réclamé, aussi 
bien æxfaurrès du Service d'HIMMLER qu'auprès du ,.. , en edres- 
Sant des demandes. Je tiens à vous faire remerquer encore combien 
étaient sévères les prescriptions du Code pénal militaire d'après 
lequel HIMMLER seul était compétent. Une plainte adressée à HITLER 
ne pouvait passer que par HIMMLER et c'était - étant donné les cir- 
constances de cette époque - pratiquement impossible à réaliser, 


Un demande écrite ou orale, meñe un rapport, de ma part n'aurait 


jemais atteint HITLER. Puis-je encore a jouter que, sans aucun doute, 
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étant donné mes fonctions officielles tant au point de vue dele 
politique que vis à vis du Parti, qui découèeient de mes premières 
années d'activité, je tiens à dire qu'une fois Seulement, environ 
pendant diæ minutes j'ai pu être introduit chez HITLER car il m'a- 
vait fait demander de lui faire un rapport sur des mesures d'arres- 
tetion à la suite d'une grande manifestation. Il désirait avoir ce 
reprort et m'evait fait aprelé : ce fut la seule fois que je l'ai 
aprroché de sorte qu'il ne restait plus à rien à faire, d'après les 
prescriptions qui nous régissaient, et qu'on n'aubait pas accepté 
que je fasse une réclamation. La degnière possibilité qui me res- 
tait était ou bien de me suicider ou de refuser l'obéissance en ma 
qualité de soldat, car j'étais général des waffenSS et j'étais lié 
par mon serment. J'aurais été amené alors devent un Tribunal mili- 
taire et enfermé dans un camp de concentration. 

Q. Vous disiez à l'instant, Témoin, que vous étiez général de 

wAffen SS ; jusqu'à présent, vous aviez simplement dit au Tribunal 
que vous étiez membre des $S$S ? Quané et pourquoi êtes-vous devenu 
général de Waffen SS ? 

R. Lors de l'autonme XSXS 1944, HIMMLER fut nommé xx Fax Be- 
fehlshaber de l'Armée. Celui qui occupait alors ce poste était ækakx 
chargé de la question des prisonniers de guerre. HIMMLER transmis 
à des dignitaires et des chefs de la police des S$ la responsabilité 
de la réeukir sécurité des camps de prisonniers. Ils furent chargés 
d'éfix éviter les évasions ou tentatives de fuite, Pour cela, les 
chefs de la SS et de la police obtinrent des titres comme "Chefs 
des Prisonniers de guerre" et ils furent nommés en cette qualité cer, 
étant donné les accords internationaux concernant les prisonniers de 
guerre, le Police et Ses forces é devait pas être utilisée pour 
garder les prisonniers; c'est alors que l'on & mis les chefs dela 
Police dans les Waffen SS... 

Le Président, : Si vous pouviez parler un peu plus vite, je crois 


que cela arrangereit le Tribunal. 
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Dr. PELCKMANN : Le Ministère Public s'apmuie sur le fait Œuk 
qu'HIMMlBR, en septembre 1944, en Sa qualité de Oberbefelshaber de 
l'armée de remplacement, aurait été nommé chef de la saction des 
prisonniers de guerre ; le Ministère public en a donc déduit que 
la charge des prisonniers de gerre était passé aux mains des SS. 

R. Ce n'sst pas exact. À part ces chefs, aucun autre Waffen SS 
n'avait à voir avec kB question des/ras prisonniers de guerre, 

Q. Le Ministère Public prétend en outre que la transmission 
de ces questions de prisonniers de guerre à HIMMLER et aux Commandants 
en chef desprisonniers de guerre, qui aurait eu lieu en septembre 
1944, serait la cause des ces mauvais tfaiterents que les £SS$S ont 
fait subir aux prisonniers de guerre ; ækx est-ce exact ? 

KR. NOn, car quant à l'administration intérieure des camps et 
à l'administration, ceci est toujours A resté entre les mains des 
chefs de camp qui éteient des hommes de la Wehrmacht. La tâche qui 
nous fut assumée fut uniquement un rôle de sécurité à l'extérieur 
des cemps. Du reste, lors A des visites que j'ai faites dans les 
camps individuels pendant, le semestre où j'ai été esmrkétant compétent, 
pour cette têche, toujours et toujours les hommes de confiance des 
prisonniers de guerre que j'ai questionnés personnellement pour leur 
demander s'ils evaient des pâaintes à formuler ne se sont jamsis 


plaintes, 


en 
Q. Aviez-vous &&ns votre trayaïi qualité de chef des prisonniers 


“ 


de guerre, à partir de l'automne 1944, aviez-vous à vous oceuper 
du traveil des prisonniers de guerre ? 

h. Le Service du travail des prisonniers de guerre était réglé 
par un état-ma jor du service du travail qui faisait partie de la Wehr- 
macht et qui travaillait en collaboration avec les bureaux de travail 
régionaux respectivement avec ceux qii avaient besoin des prisonniers 
de guerre pour lews entreprises où leur travail, C'est-à-dire que 
les principaux services qui s'occupsient de la questions des nrison- . 
niers de guerre ne traitaient pas cette question là. 


Q. A partir de l'automme 1944, y af-t-i1 eu quelque chose dans 
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votre compétence qui se rapportait - ou dans votre incomp£étence = 
qui se raprortait aux @mps de concentration Rexxuerxx dont nous 

avons parlé samedi? 

R. En eutomne 1944, aussi bien dans les cemps de prisonniers 
de guerre qua dans les camps de concentration, ls responsabi lité 
incombait au chef des Waffen SS quant à la question de sécurité - 
ainsi que je vous l'ei dit et pour les motifs que j'ai dé à expli- 
ques - pour maintenir l'ordre et la sécurité dens l'Etat. 

Q. De sorte que la livraison des détenus était restée dans la 
compétence du RSHA et l'administration revenait au contraire au ser- 
vice du ministère de l'Economie. 

R Parfaitement ; nous nous occupions des fuites et tentatives 
de fuite : c'était le service 4 du RSHA. Les questions d'organisa- 
tion intérieure aprartenaient à l'insrection du camp de concentra- 
tion. Le reste était le fait de l'administration du camp &e concen- 
tration. 

Q. Au sujet de la dernière phase de la guerre, pouvez-vous 
nous donner un exemple GEexiaxéerxmkèrexxMASE pOur nous montrer les 
difficultés que vous rencontriez, étant donné les limitations de vo- 
tre compétence, pour éviter le mort de milliers de personnes dé- 
tenus dans les camps de concentration ? Que pouviez-vous faire ? 

R. Oui, au début de Mars 1945, le Gauleiter Comissèire de 
la Défense Giesler à Munich, me dit de venir chez lui et de me fit 
part du feit que j'avais à prendre une influence sur le commandent 
du camp de Dachau pour que, per suite de l'arproche des troupes a- 
mériceines, lee détenus (il s'agissait alors de 25.000 hommes) soient 
fusillés. J'ai refpoussé cette demande avec effroi en lui disant sur. 
tout que je n'avais pas le droit de donner des ordres au conmandant 
du camp. A ceci GIESLER me révondit que lui, en 8a qualité de Commis- 
saire à la Féfense du Reich, prendrait des mesures vour que le camp 
soit détruit. Je lui ai objecté que c'était impossible et qu'un com- 


mandant allemand ne peut pass donner de tels ordres. Sur ce, il me 
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rérondrit æœmk qu'il ferait en sorte que l'on mette quelque chose 

dans le soupe des détenus c'est-à-dire qu'ils soient empoisonnés. 

Je trouvai la chose énorme et, de mon propre chef, j'aûressai une 
par écrit 

demande/à l'inspection des camps de concentration où je demandais 

obtienne 

que l'on xxaxx#é, le plus rapidement possible, une décision d'HIMM- 

LER pour savoir ce que l'on ferait des détenus lors de l'aprroche 

des troupes américaines. Peu après cette décision fut prise : 

on remettrait les camps à l'éÉadversaire dans l'état où 118 étaient. 

Je l'ai montre à GIESLER qui en séntt très furieux et, comme j'avais 

contrarié Ses plans et eu un point de vue différent du sien, nous 

avons os discussion violente au suget de la défense de la ville 

de Munich - que je considérais comme absolument inutile -. Le Comman- 

dant militaire de la région fut mis à la porte sous res yeux et 

le 20 avril on m'a renvoyé de mon poste. 

Le Frésident : L'horme dont vous parlez est le Gauleiter de 
quel Gau ? 

R. Munich, Haute Bavière. En même temps, il était chef du 
Conseil de Bavière et Ministre de l'Intérieur de la Bavière einsi 
que Commissaire de la Défense du Reich. 

®@. Témoin, vous afez dé à décrit les différentes qualités du 
Gauleiter GIESLER ; avait-il, d'après le macanisme de l'admi nistra- 
tion intérieure de cette époque, le droit de faire les négociations 
qu'il avait l'intention de faire ? 


R. Oui, le Commissaire à la Défense du Reich pouvait imposer 


Sa volonté dans toutes les questions concernant, la défense du Reich 


il pouvait même promulguer des décrets en ce qui concernait L cette 
défense, En outre, cet homme, ai si que je l'ai dit était ministre 
du Conseil de Bavière et en cette qualité il avait tous les droits 


dans cette province, 
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Q. Dans plusieurs plaidoyers ue w: col_ègues, il a été dé- 

claré qu'au cours de la guerre des SS auraient représenté le 
Gouvernement en Allemagne. Pouvez-vous, s'il vous plait, nous 
dire ici dans quelles mains, à votre avis, se trouvait -et cela 
d'après votre propre expérience- SHX4AS833 la puissance du gouver- 
nenent SPAWxSLISx Styx Sent rÈm 1944 . 
R. En tous les cas, pas entre les mains des 5$S. Au cours de 

la guerre, certaines fonctions se trouvaient entre les mains du 
Commissaire à La Défense du Reich qui en toutes choses pouvait 
prendre des décisions à l'exception de l'Administration spéciale 
du Reich. Je tiens à vous faire remarquer que ce décret était du 
16 novembre 1942. Sous l'influence de Martin Bormann on transmit 
les pouvoirs aux Gauleiters et eux Commissaires de la Défense du 
Reich. Les SS# dans tous les cas n'ont jamais joué un rôle im- 
portant. Ils étaient composés, ainsi que je vous l'ai dit samedi 
de troupes de la Weffen SS qui n'avaient aucune influence, 

Q. Encore une seule question Témoin, quand et de quelle 
façon avez-vous entendu dire que des membres de le population 
juive, dans votre rayon d'action, avaient été déportés vers l'Est 

R. Je crois que c'est au cours de l'année 1941 que j'appris 

tout à fait par hasard -d'après un rapport de police criminelle 
de Munich,"un rapport du matin"- que dans le nuit précédente un 
grand nombre de suicides s'étaient produits à Munich. Je trouvais 
cela étonnant car c'était une chose assez extraordinaire et, j'es- 
seyais de savoir, en demandant au chef de la Police criminelle, 
comment il se faisait qu'il y avait huit ou dix suicides dans la 
même nuit, Il me répondit : "Adressez-vous à le Police d'Etat”, 
Là, j'eppris que le jour suivant devait avoir lieu la déportation 
de quelques centaines d'habita ts juifs de Munich ou des environs 
(je ne me rappelle pas s'ils étaient tous de Munich). Sur mes 
questions demandant où on allait les transporter, on me répondit 


que c'était une émigration dens le but de feire travailler ces gens 
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dans les régions de l'Est. On me décrivit, d'une façon tout à 


fait plausible, comment on les transportait dans des trains, et 


on m'expliqua que le choix de ces personnes ava t été fait d'après 


un avis qui aurait été adressé par le Ministère de l'Intérieur à 
la Police de la Gestapo, en accord avec le Ministre du culte israe 
lite. Les personnes en question étaient en possession d'une certaine 
somme d'argent, ÆAXX de vivres, de couvertures etc... Les wagons 
étaient confortables et c'est tout ce qu'à l'époque je pus cons- 

tater. 

Q. Comment se fait-il que de cette façon vous ayiez appris 

cela ? N'auriez-vous pas dû, étant donné vos fonctions officielles, 
les connaître précédemment ou en être informé par exemple. 

R. J'aurais pu en être informé, mais je ne puis vous raconter 
les choses que comme elles nt passées, 

Q. En somme, si je vous ai bien compris, était-ce donc le 
devoir de la Gestapo de vous en informer ? 

R. Certainement pas la Gestapo, mais l'Inspecteur de la Po- 
lice de Sécurité aurait dû là faire, 

Q . Vous avez essayé, Témoin, pour répondre à ma Question, 
de décrire comment, en votre qualité de Chef de SS vous n'avez 
commis aucun crime, comme le prétend le Ministère Public. Je vous 
ai cité quelques exemples et, d'après votre point de vu, on ne 
péut pas dire que les SS seraient une organisatkon criminelle, 

Je tiens cependant à vous faire remarquer que des preuves ont été 
apportées, de crimes et de faits criminels. Je vous rappelle «me 
des milliers de morts dans les camps de concentration, des 
milliers de juifs fusillés à l'Est dans les Einsatzkommandos ; 

je vous rappelle aussi les gens que l'ont a gazé à Auschwitz, et 
je vous demande, à vous : Qu'avez-vous su de tout cela jusqu'en 
1945 ? 

R. Je n'ai rien su pendant toute la guerre, J'étais sans 
interruption à Munich, sans aller dens les territoires occupés 


à l'Est èt je n'ai rien su des meurtres massifs et épouvantebles 
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des gens gazés. J'en ai entendu parlér ici, au cours de ma ceptivi- 
té, pour la première fois. Je sais aujourd'hui qu'il m'aurait été 
impossible de pénétrer dans le réseau secret des camps de concen- 
tretion. De temps en temps, il BEI tbien, étant donné mes fonc- 
tions, que je remarque, dans les journaux étrangers que nous avions 
saisis, qu'il était question de ces faits. Je les ai lus, mais 
comme il y avait dans ces journaux beaucoup de choses qui à mon 
avis, d'après mon expérience n'étaient pas conformes à la vérité, 
je croyais que ces articles sur de telles atrocités étaient des 
articles de propagande ennemie, Je n'écoutais pas les radios étran- 
gères et le Tribunal le sait du reste : il était interdit aux Alle. 
mands de les écouter, et, étant donné que nous étions chargés d'obt 
tenir que les gens ne contreviennent pas à la loi, je pensais gume 
je ne pouvais pas le faire moi-même, En ce qui concerne la plus 
grande partie des membres des SS, d'après ma conviction profonde, 
ils n'ont pas pris part à ces horreurs et ils n'en ont même rien 
su, Je suis profondément convaincu qu'étant donné la confiance qui 
éxistait entre mes hommes et moi, ils m'auraient posé des questions 
Ceux qui venaiént en permission ou en visite m'auraient demandé : 
“Dites-moi, Obergruppen Fuehrer, que pensez-vous de tout cela ? 
Est-ce exact ?"  HNEK Or, jamais un seul de mes hommes ne m'a 
parlé de cela. 
Q. Etant donné les connaissances que vous aviez de cet orga- 
nisne et les faits que vous avez appris au cours du procès ou lors 
de vos interrogatoires, vous prétendez que la plupart des membres 


du SS7/, pour lesquels vous êtes témoin ici, n'ont pes pris part à 


ces crimes, 
R. Oui 
Q. A le demande du Tribunal, j'ai réduit l'interrogetoire des 


Témoins le plus possible. Je n'ai que 5 témoins qui, étant donné 
leurs hautes fonctions dans les SS, pourront donner au Tribunal 
des réponses claires quant à l'organisation des S5, et c'est 


pourquoi, malgré votre haut rang dans les 55 il me faut vous 
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demander encore si à votre avis les milliers de membres du 55 


FG 9. … 
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savaient tentesxessxekesesx tout cela. Je soumettrai ensuite 
différents documents. 
R. Si moi-même, étant donné mes hautes fonctions qui me 
permettaient d'avoir un point de vue général, je n'ai rien su, 
je ne peux que vous répéter : "Comment voulez-vous que mes 
hommes le sachent?". La plupart étaient au front et les quelques 
uns qui se trouvaient en Allemagne ne pouvaient qu'ignorer ces 
atrocités. Nous n'avons connu cela qu'après le défaite et après 
la capitulation. C'est alors que nous avons su ce qui s'était 
passé dans les camps de concentration. Je ne puis que vous décla- 
rer qu'étant donné les derniers mois de guerre je vous assure 
qu'on a déplacé des centaines de milliers de personnes puur les 
faire émigrer et des milliers de détenus des camps de concentra- 
tion, Comment voulez-vous que l'on sache ce qui s'est passé dans 
quelques camps qui existaient encore dans le sud de l'Allemagne 
à Dachau, Il y avait des gens qui arrivaient de l'Est. IL y avait 
aussi une épidémie de typhus xt et de nombreuses victimes. Je n'ai 
appris tout cela que par hasard, du fait que le Commissaire à la 
Défense du Reich me demanda de mettre des hommes à sa disposition 
pour aider aux évacuations,. Ensuite, au cours d'une conversation 
j'appris que cette épidémie de typhus avait pris des proportions 
effrayantes ; c'était pendant les derniers mois de la guerre, 
2 millions de personnes souffraient de la faim, aucune nouvellez 
ne passait. Lorsque je m'inquiétai de limiter cette épidémie, le 
Commandant me répondit qu'il n'y avait plus de médicaments, les 
usines où on les fabriquait éyant été bombardées, Voilà comment 
je m'explique les images terribles que nous connaissons malheureu- 
sement tous ici puisqu'on nous les a montrées. En tous les cas, 


ont” 
la plus grande partie du peuple et des 55 ne pouvait" rien 


Fr " d 
savoir et ne savait rien. Et s'il l'avait’ su, ils n'auraid" as 
P 


pu l'empêcher: 
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Q. À propos de la question du secret autour des camps de 
concentration et de la difficulté d'y pénétrer, je tiens à faire 
remarquer le document SS 64, 67, 69,. C'est l'affidavit qui 
traite de ce point. | 
Je n'ai plus d'autre question à poser, Monsieur le 


Président, je vous remercie, 
Contre interragatoire, par M, ELWYN JONES, 


Q. Témoin, vous aviez nié samedi que les SS étaient le coeur 
du nazisme. 

R. Je vous demande pardon, je n'ai pas très bien compris. 

Q. Je vais vous poser la question, de nouveau : Vous aviez 
nié sameñi que les SS étaient le coeur du nazisme, Series-vous 
d'accord pour dire que c'était le poing du nazisme, 

R. Je vous prie de me répéter le mot que vous venez de dire 

Q. Je suis surpris que vous ne compreniez pas ma question : 
(il répète la question). 

R. Le "poing" ? Je suppose que M, le Procureur veut dire 
par là qu'avec notre poing nous avons commis une agression. Je 
ne peux que vous dire ici qu'en notre qualité de Schutz-Staffel, 
nous assurions la protection. 

Q . Je voulais dire par "poing" que les SS fournissaient la 
force brutale du nazisme. N'était-ce pas ainsi ? 

R. Je ne peux que vous répéter ce que j'ai déjà dit : qu'avant 

1933 nous étions une toute petite formation qui comprenait dans 
toute l'Allemagne 25 à 30,000 hommes pour ne population de 
65 millions d'habitants. Nous n'avons été en relation avec le Parti 
qu'après 1933, 


Q. Vous ne répondez pas à ma questionÿ ces détails n'ont 


aucun rapport avec ma question, Je vous suggère que les assassinats 
de juin 1944 étaient caractéristiques de l'emploi des 55 comme 
"poing" du nazise. 
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R, Les évènements du 30 juin 1944 étaient d'après ma convic- 

tion profonde et celle de mes camarades, une nécessité et les 
ordres qui furent donnés ont été exécutés sur la base des arrêtés 
promulgués par la direction du gouvernement, 

Q. Vous avez dit que les SS n'avaient pris aucune part aux 
exécutions de juin 1934 ; comment pouvez-vous dire sérieusement 
une telle chose au Tribunal, 

R. Je peux même ajouter encore que dans mon rayon d'action 
les SS sont restés dans les casernes #8 de la Wehrmacht et de la, 
Police, ne sont pas sortis dans les rues et n'ont pas pu tirer. 

Q. Vous avez dit que c'étaiènt la Wehrmacht et la Police. 

C'étaient donc les forces du Général Keitel et d'autres, qui com- 
mettaient ces assissinats ? 


R. Je n'ai nommé personne. Je n'ai pas davantage prétendu 


que la Wehrmacht avait fait ces exécutions, J'#épondu uniquement 


à la question de mon avocat, que je pensais que c'était une néces- 
sité d'Etat parce que c'était là mon impression, étant donné 
qu'on ne m'a pas donné l'ordre de me mettre en relation avec le 
commandement militaire, Cela ne veut pas dire que la Wehrmacht 
avait fait ces exécutions, mais uniquement qu'elle avait la pos- 
sibilité, avec l'autorisation du chef du Commandement militaire, 
de pouvoir éventuellement obtenir de l'aide, 

Q. Vous étiez un visiteur fréquent de Dachau ? Vous n'avez 
rien vu d'extraordinaire dans ce camp excepté une bonne nourriture, 
un bon logement et un état sanitaire satisfaisant 

R. Je vous fais remarquer que je n'ai pas enenxs employé 
l'expression "maison de repos", Depuis 1904, je suis un soldat 

et je sais comment deitxftrexex doivent être une caserne et un 
camp. Je ne puis que répéter que cela était propre. Les instal. 
lations que j'ai vues étaient parfaites. Les détenus étaient en paix, 
ils avaient une bonne nourriture, et QSque j'ai vu au cours de la 
guerre étai$"Sénéralement aussi bien nourris que ceux qui n'étaient 
pas dans les camps, Je ne peux vous dire ici sous la foi du serment 


que ce que j'ai vu de mes propres yeuxO; 
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Q. Avez-vous demandé à voir des cellules de punition, les 
cellules sombres où séjournaient les prisonniers pendant trois 
mois. 
R. Je me souviens qu'une promenade autour du camp m'a mon- 
tré des cellules séparées des baraques, Il y avait un bâtiment 
en pierres. 
Q. Si vous répondez à mes questions nous irons plus vite, 
Avez-vous vu des cellules absolument sombres, sans éclairage aucun ? 
R. Il me faut constater qu'en principe, les cellules des pri- 
sonniers ne laissent rien voir de l'extérieur, Je n'en ai pas vu 
mais en qualité de président de la Police, je sais que pour des 
pprisonniers révoltés on utilise des cellules qui ont des petites 
fênêtres. Je pense et je reconnais qu'il y en a eu de semblables, 
Q. Avez-vous demandé à voir le règlement du camp f en ce 
qui concerne les punitions des prisonniers qui ont commis des délits 
à l'intérieur du camp ? 

R. Non, je n'ai pas demandé cela. Le chef du camp, lors de 
ma visite, nous a tenux une conférence et je n'avais pas les pou- 
voirs nécessaires pour me permettre de m'introduire dans son propre 
travai l. 


Q. Je vouxdrais que vous voyiez les règlements au ler mai 


1933. 


Je fais déposer ce document sous le N2 GB 148. Ce sont les 

règlements de Dachau, Vous verrez qu'au parag. 3, il est dit : 
“Les punitions peuvent être imposées aux prisonniers, Elles 

peuvent être douces ou sévères : emprisonnement de 8 semaines à 3 
mois, Généralement en cellule, seul. En cas de punition sévère, le 
prisonnier n'a qu'un lit dur, de l'eau et du pain. Les détenus sont 
dans des cellules complètement sombres. Si vous regardez ces règle- 
ments, vous verrez que le commandant du camp de Dachau et tout son 


Etat-Major, avaient le pouvoir de vie ou de mort. 
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Au parag. 18 qui montre la progédure à suivre pour ces 


délits, on lit : 
"La mort peut être infligée en cas de &ésobéissance et 


la sentence de mort est prononcée par le GBribunal du camp, 
composé du commandant, de deux officiers et d'un 55 de la 
karde du prisonnier, Il appartient au Bureau du commandant 


du camp d'exécuter ou non," 
Saviez-vous que le pouvoir de vie et de mort avait été 


donné de cette façon à des SS qui faisaient partie de la garde 


des camps de concentration ? 


R. Ce document n'a ni en-tête, ni signature, 
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Re Ces documents n'ont ni date ni signetwe 


si vous me remettez de vous le dires 


Qe = le vous serais reconneissent de réponire 
à me question. Seviez-vous que le pouvoie de vie et de mort 
était donné aux officiers des SS qui ftaient promus à la garde 


de tous ces cemps per décret ? 


Re= Je n'en seis rien, et je ne peux pæs du tout 


me l'imeginer, car je suppose que les exécutions deveient etre 


ordonnées per des chefs hiérarchiques. Je n'ai neturellement 


pes la pœ sibilité de vous répondre parce que je n'ai eucune 


compétences 


= Vous étiez un chef des ÈS et de le Police 


vous étiez un hommede Himmler , savez-vous ? 


Re - J'ai dans me déclaration répété à plusieurs 
reprises que le chef des SS, le Oberabschnittsfuehrer et le 
chef de la Police n'eveient aucun rapport avec l'orgenisetion 
intérieure du camp. Ils n'étaient pes non plus les sup riews 


des chefs de cempse 


Qe - Vous aviez de l'influence, n'est-ce pes ? 
vous $ tiez un confident de Himmler, son représentent per nnel 
et vous dites que vous ne connaissez pas ls détails de l'or- 


genisetion des essassinets de ces gens ? 


Re - D'eprès ls prescriptions qu'onvient de 
mæ montrer desquelles 1lressort qu'il y a une compétace judi- 
ciaire, je ne puis vous dire qu'une chose, c'est que je ne 
seis rien, et qu'Himmler pes une seule fois n'e perlé evec moi 


de la question des cemps de comentretion,et ne m'e jemais don 
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un ordre quelconque quent aux cemps üe conentre tion, 


je n'ai jemeis rien eu de pereil entre ks mainse 
de = Avez-vous jemais entendu perler Pohl ? 
Re— Oui e 


Qe - Il éteit essistent du bureeu central 


de l'éfonomie des SS ? 
Re- Ouie 


Qe- Saviez-vous que son orgenisetion spkax 
employeit du personnel £SS qui se servait de l' assassinat 
Gamme mexen dtétapkix sur une énorme échelle au profit 


des organisetions SS ? 


Re - Oui, j'ä entendu d ire cela awowrs de 
ce procès; avant je n'eveis jameis rien su. Qu'on ait 
pris des mesures pereilles je n'avais jemais entendu dir 


celes 


Qe - Saviez-vous que le grende effaiîre qui 
emortait des millions &e marks à la ceisse de la Reich- 


marks était ... 


Re = No , :onsiew le Frocureur, je n'ense- 


vais riene 


Qe - Je veux vus lire l'affidevit de 
Pohl. C'est le document MXGXX PS-485. Il dit 5" X... 
je suis né le 28 Juillet 1882. Depuis le ler février 
1934 j'étais chef de Bureeu Centrel de l'Economie et 
de l'administretion des SS, et j'ai occupé cette position 


d'une feçon permenente jusqu'à la cepitule tion. 
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Per mom activité comme chef de la 
je me ræpelle que kes clairement déux grandes affeires 
entre mon bureau et le Ministère du Reich de l' Economie 
et le Reîichbank. Une deseffeires concerneit festextiles 
des personnes tuées dans les camps de œmentretion. En 
reletion avec cele Himmler a essayé de se procurer par 
l'entremise du Ministère de leEconomie du Reich un plus 
grend contingent de matériaux pour distribution d'unifor- 
mes. Cette affaire sancarnairxmms éteit enmlationf avec 
des bijoux provenent surtout des juifs qui ont été tués 
dans les cemps de concentretione 

Dens la Reichbeank au sujet descens tués dens 
ks cemps de comentretion 11 ea &#é institut 6ôté donné 
l'ordre per lepolice ellemende de prendre œntect avec le 
Ministère de l'Economie du Reich pour obtenir uncontingent 
plus grend de textiles pour les uniformes SS/ Himmler «a 
donné des instructions pour exiger de Funk qu'on reçoive 
des traitements privilégiése 

Le Ministère dé l' Economie ecevait des cenps 
âe concentretion des grendes quantités de textiles.Ce 
textile était ramassé dans des cemps d'extermmination à 
Auschwitz et ädtutres cemps et envoyé dans des buree ux 
spéciaux pour etre utilisé. Comme résultat de cet ordre 
reçu de mon supérieur Himller j'ei feit une visite eu M1i- 
nistre de l'Economie Funk.J'ei ettendu un petit moment denes 
l'entichembre, et ensuite je l'aîrencbntré seul dans son 
bureau. J'ai informé Funk que je veneis pour luidemender 
des textiles pour les uniformes des SS.Cette entrevuæ 


a duré 10 minutes. On a discuté ouvertement que ns 
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Lun 


evions peut etre un treitement privilégié pour la ques- 
tion des bvieux habits des juifs. C'éteit une conversation 
en icele cer entre Funk et moi-meme et il m'adit qu'il 
ellait régler la question d'une feçon fevorable aævec ceux 


qu' elle comerneit. Je ne sais pas le détail de la suite. 


La seconde effeire concerne les veleurs 
et les bljoux de sens tués.C'éteit en 1941 o1 1942, 
Après cque ces objets de veleur ont été reamessés dens les 
cemps d'exterminetion, ils ont été emberqués dens des 
caisses pour Yerlin. Himnler evait ordnné et w'avait 
expliqué que des négocietions pouvaient etre poursuivies 
evec Funk. et nous avons discuté la Livraison avec Pohl. 
dens ces conversations. (Ces objets vensient surement des 
cmemps de comentrction spécielement des juifs qui avaient 
été tués dens Lew cemps. Les objets éteient des enneaux, 
des montres et d'æitres choses de valeur. 

D'autres discussions concernent le livraison 
de cesobjets ont eu lieu entre Pohl et d'etres sens de lea 
meme branche. C'étaient de grandes quentités d'objets de 


veleur et La livreison a continué pendent des mois. pour 


CH GA ces objetsde veleurée gens tués dans 
les cemps de concentretion.d'ei vu moi-meme qu le Prési- 
dent Funk et le vice-présidènt Pohl ont $té invités à ins- 
pecter le Reichbenk, et à un diner qui a suivi fifkrxremenqué 
“je ne sais si c'éteit en 1941 ou1942=,(æX% je connaissais 
déjà Funk personnellemæ nt Jet à as maexk kù le vice-présiden 
Pohl et d'eutres Messieurs de son étet-mg or ellèrent 
em cemp,et nous montrèrent des objets de valeur. Je rm 
reppelle exectement les différentes caîsses et objets venent 
de ce cemp de le Reichbanke À ce moment Pohl et les eutres 


messrs ont déclaré en présence que des objets de 


gexeur Sexzient 
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veleur deveient etre livrés à monbureeu. Ensuite nous 


sommes montés. Les nessieurs de mon état-major étaient 
présents ; nous étions 10 ou 12 persænnes; j'étais à coté 

de Funk et nœs avons parlé de ces choses. Il e déclaré net- 
tement à cette occesion qu'une pertie de ces valeurs qu'on 


eveit vues veneit de ceamms de concentret ion. 
Q- Cet eaffidevit vous est-il co nnu, témoin? 
Re = Oui, c'est absolument neuf pour moie 
Vous ne l'avez jemeis vue? 
Re = None 


Qe - Seviez-vous que le personnel S 5 evmit 
l'habitude de feîire des chasses à l'homme contre les juifs 


dens toute l'Europe ? 


Re - Àu cours de cè procès j'ei eppris 
qu'unnommé H.... SS membre des 5$S aura t eu cette tache. Je 
n'ai jemais vu H....e ,3e n'ei jemis eu effaire avec lui. 
Je conneis sonnom uniquement d'æprès le rappœ qu'onvous 


feit lire ici. 


Qe - Seviez-vous qu'un des buts de cette 
chasse à l'homme à part l'essassinetétait de procurer du 


pain eux SS et à d'æatres orgenisetions ? 


Rs - Non, je r'en sevais rien. Je tiens à eja 
ter que je n'eveis absolument rien effeire avec ces questions 


einsi que je l'ei déjà dite 


Globihl eh. 


Qe -Seviez-vous que leur col1/èguef ® X..: 


étcit chef de police des SS ? 


Re… Ouis ee 


.. j'ei eppris à le connatre le 


jœrâu Parti, de lui ai perlé une fois» 
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Qs — Il éteit chef de le police des 55, 


comme vous,n'est-ce pes ? 


Re=- Non,eutent que je seche, non. ILétait 
alors Oberfuehrer ou chef des brigedes, quelque chose mme 
cele. 

Qe - Nous ne savons pas très bien de quoi 

Klobotschnik 
nous perlons. Je perle de 1933.A ee moment là %X... étt 


chef de le police dens le zone déopérations des SSe 


Re = C'est possible. Oui, c'est ses#bkzs= 


possible. 


Qe - Vous avez dit que vous-meme étiez un 
chef supreme des SS ,mais que vous n'evez pas d'eutorité 
sur le police et 115 emble que ce soit le summum de vos 


cherges comme chef des SS. 


Re - Oui, je tiens à vous fete remarquer 
que j'ei déjà expressement spécifié non seulem nt devmt 
ce tribunel,mais déjà devant le commission que quent eu 
pouvoir des de le police et des 5S dens les régions 
mœeupés hors du territoire de l'Allemagne, Je ne peux 


rien vous d éclerer cer montrevail était différent du leur, 


Qe - Je peux vous ei dér dens ce ces. J'e 
voudre 15 que v ous regærdiez le repport de votre collègue 
Globotschnikt l'ectionqu'il e prise contre le peuple 
jutf de Pologne. C'est PS 4024 qui deviendre BB 550 ?C'est 
un repport sur lequel je voudreis a ttirer l'attentionmdu 
Tribunel. 

Témoin, vous verrez que e ‘est un reppœæt 
de Globotschnik à Hitler du 5 janvier 1945,,et le lettre 


commence ainsi 5" Je prends la liberté de vœs soumettre un 
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report sur le développement économique de l'ection...." 
Et dens le perezrephe suivent :"Je voudrais qu'on 
TT carj'ei continué l'ectivité dens le cedre des SS; c'est 
pour cela qu'il faut continuer d'une feçonfevorable en ce qui 


concerne les autorités compétentes du Reich, 


I1 y edeux perties ;1°° le partie $ conomique de 1' 


a ction avec les subdivisions$ le compte-rendu sur 
les subdivisions À ; le compte-rendu sur la livreison des 
biens saisis, et le compte-rendu sur Lls biens obtenus per tre = 


vail; 2°) le conduite de l'économie, Xx mux& mxaxpekkaxaxex" 


Ensuite le rapport continue sur le p,2 du tecte 
ellemenä de ce repporte 
I1 y e un additif: tous les documents doivent 


etre détruits aussi vite que pœ sible. 
Le documnt suvmt : ...° 


LE PRESIDENT. - Je n'ei pas trouvé le doeumenmt 
paragrephes 

HrElwyn JONES €'est le peragraphe 3 æfusxkæ : 
nAssocietion économique &es colons". À le p.«2 de ce texte, 
11 y e un repport sur les possessions économiques'"&s Xxxeztkion 

T1 est dit 5" l'action économime est divisée en 
4 perties # l'expulsion, l'emploi de le main d'oeuvre, l'exploi- 
tetion de la propriété et le saisie des biens cachés et de la 
propriété immobilière." 

a) la dépbrtetion. Ceci est complètemnt réglé. 
Dens ce ces 11 feut saisir les sens de façonèceuser le moirs 
ae dommage pœæ sible à La production de guerre économiques 

Des dommages considérables sont arrivés sure- 


ment à Varsovie ou sont dus à l'ignorance de le situetion des 


méthodes appliquées . 


je passe em pearesgræhe D. Il y eve it des 


ae oëlaproduetion de guerre devait etre trersférée; dans ce 
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but les conditions suivantes devaient etre créées. 


Création des cemps : orgenisetiondesprovi 
sions, de l'hygiène, de commissions seaniteirese 

Je voudrais ettirer votfe attention sur les 
mesures de sécurité. à l'intérieur du ce emp par des cartes 
feites dans ce but. et qui ont été créées en groëse majorités 
On pouvait se fier à elles car elles éteient mélangées à des 
certes allemsndes du Reich (?) 

Les conditions nicesseires ont été crées âms 
ces cemps pour l'économie des ©S et l'edministretion des 
bureauxs Il est cleir que la capacité de treveil des juifs 
dens les camps augmentait de jour en joure Ensuite, 11 décrit 
le création de la direction du trevail äens les usines , et 
untotal de 18 usines ut été étebäi et on voulait en créer 
d'autres. avec 52,000 ouvrierss Ces conditions de travail 


ont rendu possible le création d'inspecteurs de l' Armement 


Peragræhe 6 à la page 5 du texte ellemande 
L'exploitetionde lapropriété. C'est ce qu'onvoit à l' annexe 
à dont je viens de perler à propos des daisies des bi-ns 
cechése 
Perage Ile“ Les saisies de biens cechés, l'exploitation de 
1s propriété æsk cechée sont divisés en &auxpariies plusieurs 
perties te) machines, metérieux bruts qui ont été trensmis 
per les'Ostin aux eryens/ . Le résul at est 683 millions 
Reichsmarks. 

Peragrephe 2. Saieié de toutes possessions juives 
chez eux ou à l'étranter. Le premier résultat e ét une ces- 
sion de 11.000.000 Zloty. Le moitié d'entre eux ont 5t r $œ - 
pérés. Puisqu'il & ét possible de découvrir de l'ergent 
qui eveit été trenspæ té à l' étranger,cette action est à rap- 


porter des valeurs dans le Keich. La propriété en e été. 
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trensférée à l'edministretion du gouvernement générel 
pour l'exploitatione 

Le 13 eout 1945) les cemps d'entrainement 
de Trewmniki a été transmis eux Se 

Le 7 septembre 1945 dens une conférence 
evec Pohl le trenspœt des 10 camps SS de Lublin a 6t6 
aécidé et en plus le trensfert d'eutres cemps de treveil 
eu Gouvernement générale 

Le chef du c emp de concentration de lublin 
a reçu des contrets esncerneni:les epproprisse 

Four continuer une lettre du commendent de 
cempde Lubl in datée du 14 septembre 194% , adressée eu 
SS Working Cemps emnonçent qu'il eveit ét fait des 
ennexes eu cemp de comentretion de Lubline 

Les cettes étrengères ont été mélangées 
aux cartes allemæ dese 

de ÿeis pesser le reste de ce document 
A 1e page 8 du texte ellemend, vous verrez le rep port 
sur le développement administratif dens l'ection Reinherÿ. 

Le peragrephe suivent f# ce sereit juste 


que je le lise :0bjets xéxémskx pouvant etre envoyés 


en Allemagne: (ess... pes de t readuct ion) ;"les objets 


nécessaires pouvant etre envoyés en Allemagne..." 


Comme le collecte de ceux -ci pouvaiænt étre ordo nnée 
le surveillende per les 55 seuls pouveit gerantir qe le 
livreison sereit complètes 

p2De— 1 

J'espère que vous suivez, témoin, cef 
tout ceci n'est pes sans intéret pour vouse 


p. ® du texte e llemend ? d'ebord,pre- 


mière somme de Reichsmerks et Aoty :’... (pes de tre- 


auction) 
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A le pege suivente, peregrephe à :" Veleurs étren- 
gè res ta) billets de banque:1ls ont été remaséset envoyés 


aussi à la Reichbank et à l'administretion économique des 5S£e 


Les montres et les objets pricieux ont été remis 
au WeVeHeoAe les montres et méteux non précieux ont été remis 
eux troupes ; les lunettes étaient réperées et données aux 
personnes qui en eveient besoin. Les ustensiles de la Whermecht 


epour les besoins urgents." 


Peracrehe 4. Les textiles, les vetements., étaient 
r messés. Plus de 1900 wagons ont ét: mis à 1e disposition des 
eutorités per le Ministère u Reich de l' Economie ,de l'edminis- 
tretion économique des SS« Nonseulement les cuvriers étren- 
gers éteient habillés meis encore un grend nombre éxxiexmt 
eupkoyéax .de.vetenents éteient fremenufecturés) .En ces de 
meladie, ces vetements étaient desinfectése Les cheuscures 
éteilent aussi remessées et utilisées pour les Allemends, ou 
pour les cemps de concentretionou éteient dépecéess Les article 
individuels tels que les (timbres) et le monneie étaient aussi 


envoyés à l'edministretion économique des 55e 


A le page 11 du texte elle mend f"les meubles de 
veleur, et les ustensiels de ménage étaient réperés et mis àa 
le disposition des colons de race ellemende. Les meubles 
éteient eussi pretés eux autorités de le Whermecht et eaux 
Alle menâse Les obiets de moindre veleur ont été détruits ou 


donnés à le ponletion enrécompense pour leur bon traveilv 


Dernier peregrephe ."Le veleur totale des ob jets 
reçue est à peu près de de 18 millions de Reichsmerkse 
skékemtexmkx eu minimum, probablement le double. 


Pour les textiles 1900 wagons ont été employés pur 
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l'industrie ellemende. Vous avez les détails de ces arti- 
clese 

Les objets suivants ont été livrés à l' edminis- 
tretion économique des 55 et à lu Reichbenk.# 

5 3000.000 de Reichmerks (3 millions de monneie 
en billts de benque de tous les pays; plus unmillion 452000 

veleursétrengères enmonnsie d'or d'une valeur de 
843.000. 

méteux précieux,près de 53.000.000 de marks: 


d'autres objets nrécieux,montres etc... près dé 
16.000,plus 51.000 qui devaient etre réperées et qui ont 
été mises à le disposition des troupess 

près de 25.000.000 de Reichnarks, près de 1000 
wagons de textiles d'une valeur totale de 13.000.000 
de Reichmerkse 

Le totel : 100.047,000 Reichmerkse 

1000 wagons de textile et 50 # des objets men- 
tionnés « 

On devreit noter ici que les valeurs estimées 
étaient basées sur des prix officiels me fixés,per exemple 
pour les méteux précieux, les pierres précieuses. 

du feit que 
A coté/ies ventes à l'étrenger nous epporteient 
de la monnaie étrengère, ces prix ont été pris comme base 
d'éveluation. Les veleurs des acquisitions reposent surtout 
sur le fait que de tellesquentités de metières premières 
brutes pouvaient mtxrax faire venir desktéræanx veleurs 
étrangèrese 
Ebsuite, 11 y e une liste (propriéti des 
juifs)ellent jusqu'en novembre 1934 


monnaie ‘ 15.000 000 


veéleurs étrengè res : 31.000.000 


veleurs en monnaie de tous les peys jusqu'à 
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643.000 Reichmerks; méteux précieux 5.000, 000 


Ensuite,je voudreis que vous r egerdiez 
à le pe 16. 
19.000 montres d'hommes; 548 montres 
brecelets; 7333 brece:lets montres pour femmes; 6245 
montres d'hommes ;,138455 montres > EtCre 
et ensuite ;22324 lunettes et 11.675 
anneeuxe 
Puis, toutes les acquisitions précieuses 
de ces gens : des cessettes, des brecelets,des jumelles 


d'opére 


A le pege suivente,pe 7 11 y ed'eutres 
erticles et des possessions individuelles feisent un 


totel de 96.000.000 de Reichmerkse 


Dr PELCKUNNe + Monsieur le Président, 
je vous prie de me permettre d'in errompre uninstent 
cette lectures 

J'élève une objection contre le valeur 
de ce document lors 4e l'interrogetoire de ce témoins 
Le témoin doit etre entendu sur la vérecité de ses 
dires et nonpes sur cette liste. Le présentetion de ce 
âocument ne sert à rien dans ce but. Le témoin a déjà 
dit qu'il n'éteit pes compétent pour l'edministre tion 
des cemps de concentretion; malgré cele vous lui pré- 
sentez un document qui concerne les pénelités dens un 
cemp de comentretion. Ilvous & répondu qu'ilne les 
conneisseit pass Le Ministère public tente de continuer 


ce système et présente là un document dens ce sense 


LE IRESIDET. - Le ribunel se rend 


perfaitement compte... 
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Dr PELCKMANN«- Je n'ei pas comprise 


LE PRESIDENT. - de prie le Tribunesl de se 
rendre c ompte que c'estun document nouveeu et qu'él 


considère tout cé que le temoin dite 


Dr PELCKMANNe - Perdonne z-poi,Monsieur le 
Président .... 


LE IRESIDENT. - Je dis que le Tribunal se rend 
perfeitement compte que c'est un document nouveau et prenûre 
en considération tout ce que le témoindit . st 11 veut bien 
croire qu'il n'a rienà voir avec le documents C'e:t pœrquoi 


votre objection est gejetie. 


-suspension d'eudience de 15 minutes- 


M FLWNYN JONESe = Je l#hiseis le document 
2204 PS event le pause, et je lis un certain nombre d'eutres 
extreits disent que les possessions totales pour les 
juifs polèneis éteient de 26 millions. Pour les textiles 
dy eveit 462 wagons, 371 wegons de vetements, et une centai- 
ne de Reichsmarks. 

Pessons à el page 20 du texte allemend,16 A du 
texte angleis. Tly e un rapport sur les cemps de concentre 
tion.Onvoit le déteil du treveil des articles menufacturés. 
(5445 juifs y trevailleient,kæt ce qui représentæt 
1115 journées de travail dens les 10 premiers mois de 
l'ennée, et 31.000.000 Sloty en benque. 

Puis, page suivante 21 du texte ellemeni. Orâres 
donnés dans les cemps slaves. 65 # de le Whermecht et 17 # 


pour le secteur civile 
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P. 23 du texte ellemend, 17 du texte englaise 
C'est la balance provisoire du compte de l'action 
Reinhardt eu 15 d écembre 1943. Le monnde suivante et 
des stocks fufent emenés dens le Reich all emend durent 
l'ection Leinherdt, Lublin, durent le période du ler 
evril 1942 eu 15 décembre 1943 incluse Le Tribunal verre 
qu'il est dit : 

nj'ei peyé 17.000.000 de Reichmerks; à la 
Reichbenck &aQË@ra%@ de Berl in;3.000.000 à la Reichmarks 
en billets de benque et 5.000.000 de Zloty et billets 
puis à l'Economie SS, Crecow, 50.000.000; 8.218,000 de 


debisasxétrangèresx reven s de titres." 


À la page suivente , déteils des devises 
£ trengères. Puis, une liste des possessions fines des 
juifs qui ont été enlevis; montres d'homies, braceets et 
brillents, etc... des montres, des lunettes,tous les dé- 
teils jusqu'a dernier marékpour un totel de 443662 000 


rethmerks:. 


Puis des textiles. des tissus de totessor- 
tes e 


Le total s'est élevé à 1787745 Relchmerks 


pour 1943K 


P. 28,du exte ellemend,43 du texte anglais, 
Compte-rendu des mesures pour les net ioneux étrengers durent 
le trensfert des populetionss C'est un compte rendu de le 
technique de 1e colonisetion pæxxxkxxxxxx en eccord evec 
18 personnel ae l'étet-mejor de Reichsfuehrer SS% 
" Peregrephe 5, tous les Polonais, y compris 


ceux emmenés dans le sich doivent avoir des certificets 
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concernentlegxx propriété de ce qu'ils ont derrière euxe 
Ils seront innformés qu'ils recevront une compensetion 


à un certain moment sous le forme de biens ou d'argent." 


Fcregrephe 6."Les communicetions de personnes 
envoyées antérieurement dens le Reich....: 
et le réelistion du ait jue jusqu'à présent personne n'e 
5t6 traité comme les juifs, e déjà éliminé l'etmosphère de 


terreur entourent ce syétème de groupements." 


Jevoudreis que vous passiez 31 du texte ellemende 
p.26 du texte encleise 
"Mesures pour le trensfert des populet ions". 
"Come bien des person es s'oprosent au trensfert 
des populetions ...., les mesures suiventes ont ét déci- 
dées ! 
1°) Une propagande verbele .... sur le discon- 
tindation de ces transferts 
2°) eucune eutorité n'æmnoncere rien event le 
moment où le trensfert des populetions doit avoir lieues Le 
plen sere donc fait en secret. Le temps de l'immigration 
sera fixé pour après le printemps si bien que les étran- 
gers pourront cultiver leurs biens et les nouveeux colo- 
nisateurs pourront déjà utiliser leurs récoltes. Ceci a 
l'eventege que pour les positions mentionnées ci-dessus 
les étrengers cultiveront leurs chemps dens tous les dis- 
tricts alors que les coloniseteurs ellemends n'encoureront 


pes de denger , en vue du peu de temps des travaux de 


printemps (?) Le trensfert des Poloneis sere exécuté 


de telle feçon que les bons 6 léments seront autent que 
possible volontairemert mis dens des districts nettoyés 
per le police de sécurité , et le trensfert aure pour 


titre :" Eteblissement de sécurité dans les districts de 


Pertiseans" 
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Les mauvais éléments seront graduellement enlevés, ou 
ils ne seront pas employés comme travailleurs ordinaires. 
5°) l'annonce du temps d'immigration sere fait seule- 


ment deux jours avant le transfert de la population. 


A la page suivante, memorandum de Globocnik sur les dé- 
tails de cette colonisation, et je passe au document sui- 
vant, rage 34 du texte allemand, 29 du texte anglais. C'est 
la lettre de Globocnik sur ce rapport, concernant l'action 
Reinhardt 
xassker, datée du 4 novembre 1943. Comme la Cour peut le 


voir, Globocnik était le chef supérieur des SS et de la Po- 


lice dans la zone d'opérations de l'Adriatique, région cô- 


tière. Cette lettre est adressée au Reichesfuehrer SS : 
“Reichsfuehrer, 
nJ'ai terminé l'opération Reinhardque j'avais dirigée 
dans le Gouvernement Général, le 19/10/43, et j'ai visité 


tous les camps." 


Le troisième paragraphe, avant la fin s"Au cours d'une 
visite, vous Reichsfuehrer, m'avez donné un résumé. Quel- 
ques croix de fer pourraient être données pour les tâches 
spéciales dans cette oeuvre difficile, après que le travail 
aurait été terminé. Je vous prie de m'en aviser si je puis 
soumettre les suggestions à ce sujet. Je voudrais signaler 
qu'une telle réponse pour les forces du chef SS et de la 
‘police locale était autorisée pour le travail à Varsovie 
qui formait une vartie comparativement peu importante de 
tout le travail. Je vous serai très reconnaissant, Reichs- 
fuehrer, d'une décision positive concernant cette question." 

Témoin, dites-vous toujours que vous ne connaissez pas 
l'usage des SS pour le rassemblement, l'utilisation et 
l'arrachement des gens à leur uaison, et 1(asservissement 


des Polonais et des Juifs ? 


R. - Non, je n'avais aucune connaissance de ces af 


faires ? 
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Qe — Quand avez-vous découvert pour le première fois 


que les Juifs et d'autres étaient exterminés dans les camps 


de concentration ? 


R. — Je l'ai déjà dit tout à l'heure, j'ai entendu par- 


ler de cette extermination après mon arrestation. 


Q« — Votre rencontre avec Rascher, au printemps 1944, 
a dû vous donner une idée très claire sur l'existence de 


ces exterminetions ? 


... Je répète ma question : est-ce que votre contact 


avec Rascher au printemps 1944 ne vous a pas montré claire- 
ment que âes exterminations, des tueries avaient lieu dans 


les camps de concentration ? : 


._R. = Je ne peux me référer qu'à mon expérience et à ce 
que j'ai vu personnellement. Le Cas Rascher m'a prouvé, pour 
la première fois, qu'une telle chose était arrivés, mais je 
ne puis “us répéter qu'à l'intérieur de l'Allemagne, il était 
impossible d'avoir connaissance de telles choses, comme Le 


document le révèle. 


Q. — Vous avez fait arrêté Rascher pour vol, n'est-ce 


pas ? 


R. - Ragcher était, comme je l'ai déjà exposé samedi 


dernier, SOUpÇOonNÉé.....e 


Q. — Un moment. Pouvez-vous essayer de répondre direc- 


tement à ma question. Avez-vous arrêté Rascher pour vol ? 


R. = Je ne puis que me répéter. Il était déjà arrêté 
lorsque l'on a eu connaissance de ces nouveaux crimes, il 
a été gardé en état d'arrestation jusqu'à la fin. C'était 
un hasard qu'il soit accusé de deux crimes différents, et 


ainsi il était justement retenu. 


Q. — Vous voulez dire que Rascher avait exécuté des 
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expériences sur des êtres humains, et qu'au cours de ces 
expériences, il les avait tués. Vous le saviez, n'est-ce- 


pas ? 


Re — Je l'ai appris lors de l'entretien avec le chef 


du camp et le médecin du camps 


Q+ - Est-ce que Rascher a jamais été condamné pour 
? 


R. — Je l'ai déjà exposé samedi cela aussi. Malheureu- 
sement Himmler ne l'a pas accusé, et ce n'était que t'Himm- 
ler qui pouvait l'accuser, car il ékaitxièygxit représentait 
la juridiction compétente, l'accuser auprès du Tribunal je 


veux dire. 


Q. — Et bien que vous sachiez au printemps 1944 que l'or 
ganisation d'Himmler n'était pas seulement criminelle, mais 
meurtrière, vous avez continué à la servir pendant un an en- 


core ? 


R. - J'ai exposé ici les raisons impératives que j'e- 
vais, impossibilité de me soustraire aux ordres de mes supé- 


rieurs, et de ne pas accomplir mon service. 


Q. — Lorsque vous avez témoigné devant la Commission 
sur ce cas Rascher, vous souvenez-vous d'avoir dit — cela 
se trouve page 2261 du 6 juillet 1946 - que lorsque vous 
avez découvert que Rascher était le responsable des expérien— 


ces sur les êtres humains,"vous avez veillé à ce que ce 


crime ne soit plus exécuté." Avez-vous dit cela ? 


Re — Oui, le fait qu'on ne relache plus cet homme était 
significatif, autrement on l'aurait certainement relâché, 
puisque le reste avait été éclairci. Mais nous l'avons re- 


tenu parce que nous 2 vons eu connaissance de ce nouveau cri- 
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me ajouté aux autres, 


Q. — Avez-vous pris des mesures pour prendre soin que 


Rascher n'ait pas comme successeur un autre meurtrier SS ? 


Re — Je ne comprends pas ce que vous voulez dire par 


cette question ? 


Q. -— Je m'expliquerai donc. Les expériences de Rascher 
sur des êtres humains ont continué à Dachau après la disgra- 


ce de Rascher, n'est-ce pas? 


Re = Non. Le technicien dont j'ai déjà parlé, qui m'a 
été amené par le chef du camp, n'a pas poursuivi de telles 
expériences. Il avait dénoncé ce Rascher, et il m'avait dé- 


claré qu'il refuserait de continuer ce travail, 


Qe — Dites-vous à cetteCour que les expériences, les 
recherches biologiques sur des êtres humains à Dachau ont 


cessé, après l'ärrestation de Rascher ? 


R. — Oui, j'en suis convaincu. 


Q. — Je voudrais que vous regardiez le Journal de 1! 
Ahnenrbe de 1944, tenu par Sievers. C'est la pièce 3546PS 
qui deviendra GB-5lw J'ai relevé certains extraits pertinents 
pour la commodité du Tribunal. Accordez votre attention à 
ces extraits, et comparez-les avec l'original. Vous verrez 
que le nom de Rascher parait en janvier, qu'il y à eut des 
conférences les 28 et 29 janvier, = à la page suivante — en 
mars, puis en avril. Il y a eu des conférences à la Station 
Rascher, 

Quant exactement, Rascher a-t-il été arrêté ? De quel 
mois date son arrestation ? 


R. — Je ne puis dire la date, mais je sais seulement 
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qu'au début du mois de mai , j'avais déjà vu Himmler avec 


tout le dossier, à la fin de l'instruction, et qu'à ce mo- 


ment-1à cela a dû cesser, car Rascher était arrêté. 


Q. — Regardez ces extraits une fois de plus. Vous ver- 
rez qu'il y a eu des conférences avec le médecin Reichsartz 
SS, à laquelle le Hauptsturmfuehrer Dr. Plotner a pris part. 
Est-ce que vous savez que Plotner avait pris la place de Ras- 


cher à Dachau ? 


R. - Je ne connais pas les noms des différents méde— 


cinse 


Q. — Une inscription pour le 27 Juin, non d'abord le 
31 mai. Vous verrez que Sievers a fait une conférence avec 
avec le SS Hauptsturmfuehrer Dr. Plotner = tout d'abord en 
Professeur 
ce qui concerne le Exéxitent Schilling, je pense que vous sa 


vez Schilling, témoin, n'est-ce pas ? 
Re Oui. 


Q. — Il a récemment été condamné à mort pour ses expé- 


riences Dachau. 


R. — Je l'ai lu dans le journal, 


Q. - En mai, vous le voyez, il a fait une conférence 
avec le Dr. Plotner. Le 27 juin, il y a eu une conférence 
pour la création d'un service de recherches scientifiques 
dans un camp de concentration. Le 27 juillet, une conférence 
avec le SS Staf. Mauer à Oranienburg sur l'utilisation des 
internés dans les buts scientifiques, puis la même gage, 
le 26 juillet le Hauptsturfuehrer Dr. Fischer visite tous 
les camps de concentration pour fixer les personnes et en 
octobre, mesures de recherches du SS Stubaf,. Prof. Dr. Hirt 
et le 23 octobre 1944, le SS Sturmbannfuehrer Dr. Poppen- 
dick. Prise en charge de recherches biologiques par le SS 
SS Staf. Dr. Plotner à Dachau, 
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Dites-vous encore à cette Cour que les expériences sur 


les êtres humains à Dachau n'eurent plus lieu après Rascher ? 


Re — J'ai constaté ici une chose l c'est que le nom de 
Rascher n'apparaît plus. J'ai déclaré sous mon serment que 
pre A était en notre détention, je ne sais pas ce qui a 
pu se passer à part cela. Ce cas, je m'en étais saisi, car 
j'en avais eu connaissance. J'ai fait tout ce qui était en 
mon pouvoir, afin d'amener un jugement, le jugement d'un tri- 
bunal, Quelles autres expériences ont pu avoir lieu dans 


les camps qui sont indiqués ici, jene puis le savoir, 


Q+ -Témoin, vous avez dit à la Cour que les expériences 
humaines n'avaient plus eu lieu après sa démission, vous avez 
dit cela au Président de la Commission, n'est-ce pas, et cela 


n'était pas vrai, et vous le saviez ? 


Re - Je ne puis que répéter ce que j'ai déjà dit : Ras- 


cher arrêté, je supposais que les expériences de Rascher 


étaient terminées, 


He JONES. - Plaise à votre Honneur, je n'ai pas l'inten- 
tion de contre-interroger ce témoin sur les questions qui 
ont été traitées à la Commission sur les pogromes de novembre 
1958. Le Tribunal possède tous les documents, et en ce qui 
Concerne les questions générales, j'ai porté les témoignages 


du témoin faits devant la Commission. 


LE PRESIDENT. - Dr. Pelckmann, est-ce que v ous voulez 


réinterroger ? 


DR. PELCKMANN, — Témoin, le représentant du Ministère 
Public vous a exposé les sanctions appliquées dans le camp 
de concentration de Dachau. Il vous a montré un document à 


ce sujet. Je dois vous demander à nouveau, par principe, étiez 
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vous impliqué d'une façon quelconque avec l'administration, 
l'internement ou le relachement d'internés de ce camp de 


concentration ? 


R. - Je ne puis que répéter que ni moi ni d'autres chefs 
supérieurs de la SS et de la Police n'avaient àcfaire avec 
l'internement ou 1a libération des camps de concentration. 
Cela a été à tout moment et jusqu'à la fin de la compétence 
du service IV RSHA (Gestapo). 


Q. — Avez-vous remarqué, témoin, que la copie, tout au 
moins de ce document D-922, ne porte pas de date pour ces or- 


donnances et de titre ? 


R. - Puis-je demander si c'est une photocopie ? 


Q. — Oui, le premier document que vous avez reçu D-922, 


R. = Je m'étais permis de remarquer qu'il n'y avait ni 


en-tête, ni signature, ài date. 


Q. - Dans mon exemplaire, je vois tous simplement qu'u- 
ne lettre d'un certain M. Wintersberger, du 29 Mai 1933, 
a été ajouté au document. 
Témoin, je vous demande, est-ce que le 29 mai 1933 


vous étiez à Munich ? 


R. - À ce moment, j'étais à Weimar, dans la Thuringe. 


Q+e — Le représentant du Ministère Public vous a cité 
comme homme de confiance des SS, et comme représentant per- 
gsonnel de Himmler. Voulez-vous prendre position à ce sujet. 


Etiez-vous le représentant personnel de Himmler ? 


R. = Je crois qu'il s'agit d'une opinion mal comprise 
de mon exposé de samedi dernier. Puis-je répéter encore 
une fois que d ‘après l'ordonnance du Ministère de l'Inté- 
rieur du Reich de l'année 1938, les chefs supérieurs de la 
88 et de la police étaient le Représentant du Reichsfuehrer 


88, les chefs de la police dans leur arrondissmené, et en 
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et ce qui concerne leur devoir, il faut dire que d'après 
le texte de cette ordonnance, les chefs techniques äe la 
police, les chefs des services du Ministère de l'Intérieur, 
étaient ceux qui promulguaient ces ordres. Les chefs su- 
prêmes de la Police, comme le dit l'ordonnance, n'avaient 
que le droit, non pas le devoir, de procéder à des instruc- 


tions, et il pouvait donner des directives. 


Q. — Est-ce que ces instructions s'appliquaient aux 


camps de concentration ? 


Re — Non, les camps de concentration étaient uniquement 
de la dépendance du service Amtsgruppe D. C'était un servi- 
ce autonome, avec une voie hiérarchique personnelle. Il 
n'était passible de se rendre dans les camps qu'avec l'äc- 


cord de ce service. 


Q+. — Au sujet du document 4045 PS, affidavit de Pohl, 


je voulais vous demander : est-ce que vous avez jamais eu 
une consersation avec Pohl au sujet du problème des droits 


de conservation ? 


R. - Pas une seule fois, car j'ai rendu visite à Pohl 
une { ois dans son bureau à Berlin‘ La conversation portait 
uniquement sur l'acquisition d'une propriété à Munich 
pour un service SS qui dépendait de mois et cette maison 
devait être achetée. C'était, je crois, en 1940. Autrement, 
ne n'ai ni parlé à cet homme de problème de camps de con- 
centration, ni d'autres problèmes; je n'étais pas non plus 
en relations amicales avec lui, et je n'avais pas d'autre 


point commun. 


Q+ - Vous avez vu les rapports de M. Globocnik, docu- 
ment 4024 PS. Vous avez dit que ces rapports vous étaient 
complètement inconnus. Avez-vous vu des ordres analogues, 
ou promulgué de tels ordres aux services qui dépendaient 


de vous, ou avez-vous reçu de tels ordres de os services 
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supérieurs ? 


R. — Je n'ai jamais reçu de mes services supérieurs 
des ordres mineitant à de telles actions, et jamais, pendant 
toute mon activité, je n'aurais promulgué, par exemple moi- 
même, un tel ordre, 

De ces affaires curieuses, je n'ai pas connaissance, et 
je répète que moi, que nous, c'est-à-dire mes camarades et 
moi, nous m'avons vu et entendu avec horreur ce qui se pas- 
sait, et cela nous l'avons entendu dans les camps où nous nous 


sommes afrêtés. 


Q+ — En parlant de vos services, parlez-vous en votre 


ou 
qualité de chef des SS æ£ en qualité de préfet de police, 


et chef suprême de la police ? 


R. — Oui, cela comprend tous les services que j'ai pu 
remplir et toutes les fonctions que j'ai pu occuper pendant 


mon activités 


Q. — Si vous avez regardé les documents de M. Globockik, 
vous pouvez peut-être, en raison de vos connaissances généra— 
les, voir si Globocnik a été chef des SS et si en cette qua— 
lité, il a pu exposer cette affaire ? 


Re — Globocnik était un chef SS d'Autriche, pour autant 
que je puisse m'en souvenir. Comme je l'ai déjà dit, je ne 
l'ai vu qu'une seule fois dans ma vie. Comme le document le 
prouve, ik ce document porte l'en-tête "chef supérieur SS" 
et de police de la zone cotière." Il était done le chef supé- 
rieur SS et de police des territoires occupés. Je me suis per 
mis d'exposer que l'activité des chefs SS et de police des 
territoires occupés était totalement différente de celle du 
chef $SS et de police dans le Reich, pour autant que je suis 
informé. 
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Les chefs 88 et de police des territoires occupés ont 
dû, d'après les circonstances et la situation, recevoir leurs 
ordres de Himmler, et cet orûre dans vous avez le rapport de 
l'exécution dans ce document est différent et ne se trouve 
pas du tout dans la ligne des tâches qui nous étaient po- 
sées. Ce sont des mesures économiques avec lesquelles, en Al- 


lemagge, nous n'avions rien à voir. 


Q. — Est-ce qu'en Allemagne, en votre qualité de chef 
de SS et de police, vous aviez à faire à des mesures écono— 


niques ? 


R. - Non, pas du tout. 


Qe — Le représentant du M,nietère Public vous a deman— 
dé si les expériences avaient continué à Dachau+ Comme vous 
l'avez fait devant la Commission, vous avez dit ici devant 
le Haute Cour qu'à votre conviction, non. Vous avez justifié 
cela du fait que Rascher était arrêté. Regardez le document 
3536-PS,déjà remis,à nouveau , s'il vous plaît, et voulez 
vous me dire quand, d'après ce document, le nom de Rascher 


ne figure plus dans les conversations avec Sieverse 


BE BRESIDENT, - Est-ce que nous ne pouvons pas le voir 


nous-même ? Nous pouvons le voir aussi bien que lui. 


DR. PELCKMANN. - Oui. J'attire l'attention du témoin 
sur ce qui importe, mais je passe à la question suivante. 

On vous a demandé pourquoi vous supposiez que les expé— 
riences n'avaient pas continué à Dachau. Vous avez dit 4 par- 


ce que Rascher est arrêté. 


R. - Jusqu'à l'heure présente, où l'on m'a montré la co- 
pie de ce document, j'ignorais qu'à part Rascher, il y avait 
encore ce professeur Shilling. Je ne l'ai appris que lors 


de mon arrestation par la lecture du procès de Dachau. Lors- 
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que je suis intervenu, je ne connaissais que le service 
scientifique de Rascher, et comme le représentant de Ras- 
cher était un médecin, je ne sais plus son nom, il est pos 
gible que ce soit celui RS sub ici, le dénomme DR. 
Ploetner. C'est possible, mais je ne connais plus le nom 
exact. Cet homme était horrifié de l'activité de son supé— 


rieur Rascher, et il me l'a dit. 


LE PRESIDENT. = Vous nous faites perdre notre temps; 
c'est une perte de temps* Le témoin a dit qu'il n'y avait 
pas d'autre expérience et quand on lui a soumis ce document; 
il a dit à je le présumaiss Il n'y a pas besoin d'entrer 


dans trop de détails, 


Qe — Témoin, est-ce qu'une autre raison comme quoi dans 
votre déposition les expériences ne continuaient pas, se 
trouvait dans le résultat de votre première protestation 
auprès d'Himmler? 

Vous souvenez-vous, je vous prie, comment Himmler réa- 
gissait à votre intervention, et voulez-vous dire au Tri- 
bunal si, à la suite de cette création d'Himmler, vous à e— 
viez suppærx que maintenant, pris sur le fait, il se gar- 


dait bien de continuer les expériences ? 


Rs = Himmker, après mon rapport, était de mauvaise 
humeur. Il me dit dhaila ne vous regarde pas. En outre, 
Rascher avait des mérites scientifiques auxquels je ne com 
prenais absolument rien Je l'ai cohtredit et lui ai dit 
que c'était impossible. Himmler dit alors, en retenant le 
papier qu'il remettrait cette affaire entre les mains du 
Qribunal Suprême 88 et de police. À cette époque évidem- 
ment, je ne pouvais pas supposer qu'Himmler connaissait cet 


te affaire et les détails de cette affaire. 


Qe - Merci. Témoin, en résumant votre déposition 


et ce que vous venez de dire à l'instant, je voudrais 
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vous demander, pour en finir : est-ce que vous tes con 
vaincu aujourd'hui que la masse des membres des SS Généraux, 
par une tromperie raffinée et en abusant de la notion de fi- 


délité,qu'on a abusé d'eux ? 


R. — Oui. Après les conversations multiples avec mes 
camarades auxquels je me suis adressé depuis mon arresta- 
tion, j'ai pu constater que la masse des hommes est amère- 
ment déçue de ce qu'ils ont vécu et de ce qu'ils ont appris 
maintenant. Ils ne peuvent pas comprendre comment Himmler 
pouvait les mettre en rapport avec des affaires aussi sa- 
les. Les hommes des SS — je ne parle pas pour moi, mais 
pour tous les autres - ont gardé la fidélité jusqu'à la der- 
nière heure pour la Patrie, fidélité qu'on ne nous a pas 
tenue, à nous. Nous avons suivi la direction dans la bonne 


voie, et nous,nous étions portés par un idéalisme pure 


LE PRESIDENT. = Témoin, qu'avez-vous voulu dire 


par cette déclaration, en disant que les SS avaient cessé 


d'exister durant la dernière phase de la guerre ? 


| R. — Votre Honneur, je voulais faire remarquer qu'il 
n'y avait plus de SS généraux dans le pays,ils étaient pra- 
tiquement dissouts. En temps de paix, il y avait 10.000 s8, 
et en 1944 lorsqu'on avait appelé le Volksturm, c'était la 
première fois que nous pouvions nous renûre compte combien 
d'hommes nous disposions encores Il ÿ en avait encore 1.200, 
mais ils ne pouvaient faire leur service, car ils étaient 
employés dans les services de guerre, au chemin de fer, 
aux PTT du Reich, Pratiquement, ils étaient donc dissouts, 
le Standarte également. Une preuve que plus rien d'autre 
n'existait est qu'au moment où il fallait une garde d'hon- 
neur, si je puis l'appeler ainsi, elle ne pouvait plus 
être fourniée, car ces hommes étaient sous les drapeaux, 


donc pratiquement les S8 étaient dissouts, Nous devions 
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pour le service social nous servir de femmes, de vieillards 


et d'hommes qui n'étaient pas du tout membres des SS. 


LE PRESIDENT. = Dites-vous qu'il n'y avait pas de SS 


utilisés dms les camps de concentration en Allemagne ? 


R. - Non, je ne l'affirme pas. Auprès des Etats-Ma)j ors 
des Commendanturs, il y avait des membres des SS depuis l'é- 
tablissement de ce service, mais c'étaient des hommes qui ne 
recevaient plus leurs ordres des services desSS, qui étaient 
rayés des cadres et qui se trouvaient dans ces camps de con- 
centration depuis, disons 1934, et qui vivaient une vie per- 
sonnelle. Il sera certainement facile de constater combien 
d'hommes s'y trouvaient en pourcentage, avec le chiffre to- 
tal des SS, je ne puis me rendre compte de cela, mais je crois 
ne pas m'avancer de trop en disant qu'à Dachau, il y avait 


peut-être 50 ou 60 hommes de la Commandantur. 


LE PRESIDENT. = Dites-vous que ces 50 ou 60 hommes à Da- 


chau avaient cessé d'être membres des SS ? 


R. — Non, je ne l'affirme pas+ Ils portaient encore no- 
tre uniforme, et appartenaient aux commandanturs des camps 
de concentration, mais ils n'avaient plus de communauté avec 
nous, parce que nous n'avions presque plus de contact avec 


QeUX « 


LE PRESIDENT. - Est-ce que vous n'aviez pas de respon- 


sabilité envers eux ? 


R. = Non, Votre Honneur, je n'en avais pasé 


LE PRESIDENT, - Une autre question : est-ce que les Waf- 


fen SS avaient des contacts ou des rapports avec les Allge- 


meine SS, à l'exception du Reichsfuehrer SS Himmler ? 


R. - Uniquement au début de ka création de ce groupe. 


C'était l'organisation d'où provenait les Weffen SS ; des 
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hommes des Allgemeine SS demandaient à être soldats dans 
les VWaffen SS et à ce sujethn général des Waffen SS pourra 
donner un témoignage plus pertinent que le mien . Des rela- 


tions n'existaient que du point de vue de la camaraderie. 


LE PRESIDENT. - Après cette première phase, vous êtes 
d'accord que les Waffen SS, avec Himmler, n'avaient pas de 


rapport avec les Allgemeine SS ? 


R. — Non, ils n'en avaient pas. Ils portaient le même 
uniforme, avaient également les mêmes preuves politiques, 
Je ne peux vous donner plus de renseignement à ce sujet, car 
je n'ai jamais fait de service dans les Waffen SS, et ne re— 
çus que des fonctions d'un général des Waffen SS, au moment 


où je fus chargé des prisonniers de guerre. 


LE PRESIDENT, = M'avez-vous dit que les WVaffen SS 
ont été utilisés dans les camps de concentration conme gar— 


diens ? 


R. — 11 y avait des troupes sréciales de garde en temps 
de guerre, c'étaient les troupes "Tête-de-Mort", qui por- 
taient l'écussibn à la place des deux SS. C'était une autre 
unité, si je puis m'exprimer ainsi, et pendant la guerre, 


ceux-ci furent remplacés par des jeunes gens, des houmes. 


LE PRESIDENT, = Qui, mais répondez-vous à ma question 
qui était : est-ce que les membres de la Waffen SS ont été 
employés dans les camps de concentration ? Vous me dites 


que vous parlez des têtes de mort. 


R. — En temps de guerre, les membres des Waffen SS, en 
service au front, ont pu être mtés dans ces camps de concen- 
tration. Ils provenaient des hôpitaux; si on veut chercher 


des relations de cette sorte, on peut le dire ici, 


LE PRESIDENT, — Passons à une autre question. Ce Gau- 
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leiter et Commissaire du Reich pour le district de Munich 
et le Sud de la Bavière, combien de temps s'était-il trouvé 


en fonction ? 


Re - Le Commissaire de la Défense du Reich Giesler, 
je crois que c'est à lui que vous faites allusion, était en 


fonction depuis l'été 1942, jusqu'à la fih. 


Q. — Et vous étiez en contact étroit agec lui, je pen- 


se ? 


R. - Je devais recevoir de sa part les ordres qui tou- 
chaient la défense du territoire. Je l'ai déjà dit ici: 
j'étais préfet de police, donc fonctionnaire d'administratio 
bavarois, et sekxyx le Commissaire de la Défense du Reich 
était Ministre de l'Intérieur de Bavière, et comme tel il 


était également mon chef. 


Q+e — Est-fe qu'il y avait d'autres officiers supé- 


rieurs de la police auxquels vous étiez subordonnés ? 


R. - Je vous demande pardon, jen'ai pas compris la fin 


de la question par un dérangement technique. 


Qe - Est-ce qu'il y avait un autre officier à Munich 


qui vous était supérieur ? 


R. — Non: 


Q. — Et quelle police se trouvait subordonnée à vous ? 

R. — À partir de 1942, je n'étais plus Préfet de Po- 
lice. J'eus un successeur. J'avais sous mes ordres le Com- 
mando de la police de sécurité, la Schupo ; dans chaque 
grande ville d'Allemagne, il y a un comandeur des Schupos 
qui est sous les ordres du Préfet de Police pour des ques- 
tions de circulation. J'avais, en outre, un service de po- 
lice criminelle. La police politique, done la police secrè- 


te d'Etat (Gestapo) ou le SD n'avait rien à voir avec les 
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préfets de police. C'était des services autonomes. 
Q. - Est-ce que la Gestapo vous était subordonnée ? 


R, None 


Q+ Le SD ? 


R. Non, 


Q+ — Quels services de police vous étaient subordonnés 


R« - Le Préfet de Police avait la responsabilité à l'in- 
térieur de la ville de Munichs 


Q« — Je n'entends pas la réponse, Quelles formes de po— 


lice vous étaient subordonnées ? 


Re — Quelle était la police qui dépendait de moi ? de 
l'ai déjà dit. Comme Préfet de Police, j'avais un commando 
de la Schupo et je pouvais m'en servir dans la ville, lors- 
que les circonstances l'exigeaiente de pouvais donner des di- 
rectives et contrôler ia police criminelle comme Préfet de 
Police, mais non pas comme chef supérieur de la SS et de la 
Police. Les autres camarades qui n'étaient pas fonctionnaires 
mais uniquement chefs supérieurs des SS et de la police n'a- 
vaient que le droit de faire des inspections et de donner 
des conseils. C'est très difficile à comprendre, mais c'est 


ainsi: 


LE PRESIDENT, — Le témoin peut se retirer. 


Ê 
Me GAWLIK. - M, le Président, désirez-vous que/ÿ'appel- 


le le témoin suivant qu'après une heure, c'est-à-dire à 14 he 


res ? 


LE PRESIDENT, = Non, appelez le témoin. 
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DR. GAWLK, = Appelez le témoin Brill, 
- On introduit le témoin BRILL,. — 


LE PRESIDENT. - Voulez-vous nous donner votre nom en 


entier, je vous prie ? 


TEMOIN. = Robert Brill. 


LE PRESIDENT. = Répétez ce serment après moi t"Je jure 


par Dieu tout-puissant et omniscient que je diraida pure 


vérité et ne retiendrai ni n'ajouterai rien", 
- Le témoin répète la formule du serment. — 
Vous pouvez vous asseoir. 


DR. GAWLIK. = Témoin, quelle était votre activité qui 


puisse vous permettre de déposer ici sur les affaires des SS ? 


Re — Pendant 12 années, j'étais dans les Waffen SSsten 
19355, en tant que simple soldat, j'ai fait mon service dans 
la Leibstandarte. J'y devins officier, et pendant quatre an- 
nées, avec quelques interruptions lors d'emplois au Front, 
j'ai travaillé au service auxiliaire des Waffen SS. À la fin 
de la guerre, j'étais officier d'ordonnance, dans une unité 


de canp SS. 


Q. — Qu'est-ce que cela veut âire "service auxiliaire 


des Waffen SS " ? 


R« —- Le Ergaenzungs Amt des Waffen SS s'occupait du 
recrutement, de l'examen médical, et de l'appel des recrus 
des Waffen SS, ainsi que de la surveillance des membres de 
la Waffen SS sous les armes. Dans ce service, j'étais chef 

le service chargé de 
de division, et j'avais sous mes ordres/l'appel des recrus 
Maïs j'ai pu me rendre compte de ce qui se passait dans les 
autres services suffisamment pour pouvoir faire une déposi- 


tion à ce sujet. 





nt. DT UD 


12 à 13 H. 
Qe = Est-il exact que notamment le développement nu- 
mérique parmi les SS vous est particulièrement bien connu ? 


Re = Ouis 


Q+ = Voulez-vous donner maintenant des indications aussi 
précises que possibles au Tribunal en tenant compte du vo— 


lontariat ou de l'appel sous les armes dans la Waffen SS ? 


Re - Les Waffen SS provenaient des SS Verfuegungstruppe. 


Lax Leibstandarte se composaiéxt de plusieurs centaines d'hom- 


mes. Ellex avaiént été misex sur pied en 1933 comme troupe 
représentative des gardes de la Chancellerie du Reich. En 
élargissant les tâêches de surveillance et de représentation 
de ces troupes-là, le Verguegungstruppe de 1934 jusqu'en 
1939 se composait de volontaires provenant de toutes les clas 
ses de la population allemande, Lors du déclenchement des 
hostilités, le Verfuegungstruppe disposait d'environ 10,000 
bounse. Le service était un service militaire, En outre, le 
ler septembre 1939, il y avait encore l'unité Tête-de-Mort 
disposant d'environ 8.000 hommes. 

À ces deux unités s'ajoutèrent depuis l'automne 1939 jus- 
qu'au printemps 1940 environ 36.000 hommes qui, par une or— 
donnance spéciale, avaient été aprelés comme renforcement 
des unités de police. Ces 36.000 hommes,xxaïenmt avec le Ver- 
fuegungstruspe et l'unité Tête-de-Mort compèsaient les Waf— 
fen SS. 

Une ordonnance de 1'OKW du printemps 1940, qui en dé- 
cembre 1940 fut publiée dans une circulaire de l'armée, di- 
rice la surveillance militaire et le recrutement de ces Vaf— 
fen SS. Au début de 1940, nous avions 100.000 hommes dans 
la Waffen SS, 36.000 appelés, et 64.000 volontaires. 


LE PRESIDENT, = Ce doit être le moment de susvendre. 


L'AUDIENCE EST. SUSPENDUE JUSQU'A I4 HEURES, 


mimi im im im im im im im im im im um tm imimimimi 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


mit — 


Séance du 5 Août 1946 


ouverte à I4 heures 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE. - 


DR. PELCKMANN.- Témoin, vous aviez dit en 
dernier lieu qu'au début de 1940, 11 y avait environ 
100.000 S.S., 65,000 volontaires et 55 qui avaient été 
incorporés, Voulez-vous continuer à nous donner tous les 
détails ? 

ROBERT BRILL.- Cette même année 1940, nous 
avons encore incorporé 50.000 hommes dans les Waffen S Se y 
à savoir 2 à 3.000 incorporés, le reste était volontaire, 

Au cours de l'ennée I94I nous avons e u ‘70,000 
hommes , à savoir 5.000 que nous avons incorporés, le reste 
étaient des volontaires, 

En 1942 nous avons incorporé 30,000 hommes dus 

LE PRESIDENT,.- Ne seralt-1l pas plus rep 1 de 
de prendre tous ces chiffres tels qu'ils ont été donnés 


devant la Commission. Ils existent sans doute tous par é- 


crit dans les témoignages qui ont été faits devant la Com- 
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mission. IL n'est pas nécessaire de répéter une série de 
chiffres comme cela. Bous pourriez passer à un sujet qui 
comporterait moins de statistiques, 

DR. PELCKMANN.- Oui. 

D'après le chiffre des volontaires comparés 
à ceux des S.5., incorporés, on pourrait déduire qu'envi- 
ron 40 às 50 % de ceux qui sont entrés dans la Weffen S.S, 
étalent enrôlés de façon à peu près forcée. Est-ce que ce- 
la est exact, d'après votre point de vue, pour la fin de 
la guerre ? 

R.- Non, en aucun cas.Nous æ'avons à la fin 
de la guerre 550.000 hommes parmi nos Waffen S.S. Jusqu'en 

Octokr e 1944, nous avons perdu 320,000 hommes, y compris 
les morts, les disparus et les blessés graves. 

S+ Je prends en considération que parmi ces 
morts æ 11 y avait surtout des volontaires. Je sats cela 
d'après les déclarations de pertes que j'ai reçues. Il res- 
sort le faît qu'à la fin de la guerre, 11 y avait davanga- 
ge de gens 1ncorporés que de volontaires. 

Q.- Le Tribunal aimerait entendre témoin, 
comment 1l1se fait que vous étiez ayez des connaissances 
exactesde tout cela ? 

B.- J'ai, pendant 4 ans, travaillé dans cette 
branche, J'ai étebliæ des statistiques, j'ai tenu des con- 
férences, de sorte que j'ai le souvenir très exact encore 
des chiffres. Dans ma formation à Berlin, &1 y avait aussi 
une cartothèque qui etistait encore lorsqu'en Janvier 1945 
Je quittais cette place. 

4-- Vous avez surtout parlé des années 1943 
et 1944, Combien d'hommes avaient été incorporés dans la 


Waffen S.S., peut-être pourriez-vous aussi nous donner des 


indications powr les années précédentes, c'est à dte I94I 
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et 1942, car cette question n'a pas été traitée s uffisam- 

ment devant la Commission ? Vous powriez peut-être nous 

donner des exemples pour nous dire pourm oi il y a eu une 

telle proportion de volontaires et de non volontaires ? 
R.- Ou#, sur 56.000 hommes qui avaient 


incorporés par suite de nécessité, j'en aid éjà parlé, au 


cours de l'année 1940, en outre, nous avons incorporé des 


hommes venant de la Police par exemple, pour former notre 
Felägendarmerie. Nous avons pris des hommes dans des fonc- 
tions qu'ils occupaient dans le Reich, par exemple dans la 
poste pour a ssurer la Poste Militaire. 

Tous ces nombreux fonctionnaires, nous les a- 
vons mis dans les troupes de réserve des S.S., surtout au 
cours de l'année 1I94I, nous avons incorporé beaucoup de 
personnel spécialisé pour nos unités de cavalerie, et ces 
personnes Venaient de l'armée. Je me souviens parfaitement 
qu'environ 800 hommes qui faisaient partie de la Wehrmacht, 
ont été incorporés au cours de l'été I94I dans les Waffen 
Se. 

De même des médecins et des techniciens, au 
cours des années 1940 et I94I ont été incorporés. En outre, 
11 y a eu aussi des gens émigrés, qui dev:ient faire leur 
service militaire. Pour nos Kommandos d'émigration, nous 
avons pris des hommes qui n'étaient pas volontaires, 

Au cours de l'année 1942, nous nous sommes très 
largement écartés du principe du volontariat, nous avons 
pris environ I5,000 ressortissants allemands dans notre 
Division du Prince Eugène, environ I0.000 hommes venaient 
de la Police et de l'Armée; 2,000 hommes environ venaient 
des services des P,T.T,, que nous appelions les fauxiliai- 
res du front! et que nous avons également incorporés dans 


les Waffen S.S. Ils étaient employés dans la Poste M111- 


taire. 
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a-- Pouvez-vous vous rappeler de l'ordre 
d'HITLER concernant toutes les formations de la Luftwaffe.? 

R.- Oui, c'était surtout en 1944, C'est en 
1945 que nous avons pris du personnel dans la Luftwaffe . 

Je me souviens par exemple d'un a ccord avec le Maréchal 

du Reîich GOERING et notre Commandant RIETRICH, qui eut lieu 
en Mars 1943, comme quoi 3.000 hommes de le Luftwaffe de- 
valent être mis à notre disposition. 

En 1944 surtout nous avons eu beaucoup de per- 
sonnes quivenaient de l'Armée. 

&.- Je reviens encore à la question des volon- 
taires, Pouvez-vous nous dire qj æ lque chose quant à la sues- 
tion des volontaires et des motifs pour lesquels 11s étatent 
volontäres ? 

R.- Oui, dans ma formation J'ai vu des milliers 
de demndes,et je puis dire que jusqu! en I939 l'admiration 
pour les S.S,, surtout Pour leur attitude correcte et conve- 
nable, fut le motif principal du volontariat, Il 7 avait aus- 
si beaucoup de volontaires qui voulaient faire cela par ques- 


tion professionnelle, 


Q-- Après le début de la guerre, comment était. 


R.- Après le début de la Suerre, le motif prin- 


cipal de toutes les d‘mandes étatt celui-ci : ces hommes vou 


laient faire leur service dans une formation d'élite moderne 
et prorre, Il Y avait aussi des motifs professionnels qui 
jouaient certainement un rôle dans ce volontariat. 


Après le début de la guerre, très peu d'hommes 


sont venus aux 
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Je s ais aussi qu'il y a eu une certaine pres- 
sion morale chez eux, pour les faire entrer chez nous, je 
sais cela d'après certaines lettres de plaintes qui m'ont 
été adressées, ? 

Q.- Vous parlez de qui ? 

R.- De lettres de réclamation des parents de 
ces jeunes gens. 

Q-- Quel était donc l'âge de ces jeunes gens ? 

R.- Ces jeunes gens avaient environ 17 ans. Ils 
s'étaient déclarés comme volontaires et les parents ne vou- 
leïent riensavoir ou bien. Ou bien ils s'étatent présentés 
sous la pression exercée sur eux par le Chef de la Jeunesse 
Hitkérienne et les parents n'étaient pas d'accord avec pa- 
reille décision, 

&.- Est-ce qu'un volontaire aurait pu retirer 
sa décision par exemple areit-11 pu ressortir des Waffen SS? 
Admettons,-je vms donne un exemple - qu'il eît appris que 
des crimes tels que ceux qæ reproche le Ministère Public, 
ont été commis par les Waffen S.S ? 

R.- Non la ch&me n'aurait pas été possible. S1 
le jeune homme avait signé pœur être volontaire, il ne pou- 
vait plus retirer sa demande, étant donné que cet homme é- 
tait muni d'un orâre d'incorporation de la Wehrm cht et qu'à 
ce point de vue 11 était sujet aux punitions habituelles. 
S'11 était entré dens l'armée 11 se trouvait assujetti aux 
lois militaires et 11 ne pouvait plus sortir des Waffen S.8. 

&.-- Est-ce que vous reçûtes des plaintes dans 
ce sens, par exemple parce que l'on craignatt que les volon- 
taires soient employés à des crimes ? 

R.- Oui, nous reçumes des plaintes en effet, 
mais g8'était surtout des pPl‘intes de ceux qui étaient incor- 


porés et qui pensait ent que les Waffen S.S, étatent partiru- 


lièrement durement traités, et que cz nous 11 Y avait beau 
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coup de pertes parmi nos hommes. C'est pourquoi ceux 
qui étaient incorporés de force désiraient sortir de no- 
tre formation. Il en était ainsi parce que les parents 
avaient peur pour leurs jeunes gens, et surtout 11s nœs 
adressaient des lettres faisent ressortir qu'à I7 ans 
ces enfants n'avaient pas le droit de partir sans le con- 
sentement de leur parents, et en conséquence les parents 
les redemandaient, Mais nous n'avons pas tenu compte de 
ces plaintes, 
à-- En votre qualité de membre de l'Ergaen- 
Zungsamt, pouvez-vous nous dire qmelsue chose quant à la 
pratique de la soi-disant sélection parmi les Waffen S.S., 
par exemple s'11 y avait là des motifs politiques qui 
jouaient en ce qui concerne un volontaire ou un homme în- 
corporé de force ? 

R.- J'ai déjà dit devant la Commission, 
que j'ai pris part également aux Conseils de Révision. 
Je puis vous dire ici ouvertement, que seuls nous inté- 
ressalent les jeunes hommes bien portants. Que son père 
OU lui-même soit communiste, qué ses parents soient pra- 
tiquants, nous n'avons pas même demandé cela au Vonseil 
de Révision, 11 nous intéressatt de savoir que ce jeune 
homme avait du caractère, qu'il étatt énergique. 

Un jeune homne qui étatt Leader dans les S.,A, 


ou les S.S, était pris plus volontiers na turel lement, qu'un 


Vieux membre du Parti souffrant de quelque incapacité phy- 


sique, Nous voulions faire de nos jeunes gens des soldats 
propres. Bien entendu plus tard, par ceux qui ont été tn 


corporès ou changés de formation, nous n'avons pas pu con- 


tinuer à être aussi exigeants, 


de Aviez-vous, lors de ces Conseils de Révi - 


sion des indications secrètes auxquelles vous deviez vous 


conformer ? 





DT 


R.- Non, nos 6onseils de Révision avaient 
lieu dans des salles où tout le monde powait entrer. Je 
me souviens même qu'avant le guerre, à Dantzig qui était 
encore polonais à l'époque, 11 y eut des Conseils de Révi- 
sion officiels pour la Waffen S.S. La façon dont ns fai- 
sions tout cela n'était pas æcrète, tout le monde pouvait 
voir cela sur nos listes d'incorporation. Tout le monde 
pouvait s'y référer, 

8-- Est-ce qu'à part les Allemands 11 y avait 
des formations étrangères dans les Weffen SeSe ? 

B.- Oui, ici je tiens à parler de nos reær- 
tissants allemands si braves qui se sont sdaptés comme les 
soldats allemands, Nous avions -c'est à dire le Reiîch avait - 
fait des accords avec les gouvernements des autrespays, 
comme quoi ces gens pouvaient faire leur service dans les 
Waffen S.S, Parmi les Pays germaniques, nous n'avions pres- 
qu'eu que des volontaires dans notre division Wiking';et 
dans tous lespays &Sermaniques en 1943, davantage encore en 
1944, nous avons incorporé des étrangers. 

SI ces gens sont venus à nous volontairement, 
11 yen a eu aussi une quentité importante qui sont venus 
à nous enratson de la loi en epplication dans leur propre 
pays. Les sujets allere nas avelent un point de vue de race, 
de religion et psychologique tout à fatt différent, lorsque 
ces unités étrangères furent incorporées, 

&.- Donnez-nous s'11 vous plaît brièvement un 
chiffre quant aux étrangers que VS incorporiez chez vous, 


parce que c'est très important pour le Ministère Public qui 


dit que vous aviez cherché à créer une formation idéolog1- 


que ? 


et aller jusqu! 
R.- Je peux partir dès 1953 À I944 pour vous 


donner ces chiffres, 





DT LI 


Jusqu'à le fin de I944, nous avions envi- 
ron 400.000 Allemands du Reîch 3 200.000 ressortissants 
allemands ; 150.000 étrangers et environ 50,000 soldats 


germaniques. 


s-.- Je rattache cette question à une autre 
question que M. le Président a posée au témoin précédent 
Von EBERSTEIN. Vous savez certainement exactement de quel- 
le façon se trouvait placé le General S,S, visè vis du 
Waffen S.S. : estce que par exemple le Chef des S,5. pou- 
vait être changé et mis à la Weffen S.S. ? 

R.- On ne saurait parler îe1 d'un dépl acement 
au point de vue militaire, Le S.S, ordénaire était un vo- 
lontaire, tandis que le Waffen S.S, était une troupe ré- 
gulière. Jusqu'en 1942, si un membre des S.S, se sentatt 
attiré vers la Waffen S.S,, 11 lui fallait aller se pré- 
Senter volontairement. Ce n'est qu'après I942 que nous pou- 
vions prendre cet homme Sans qu'il vienne à nous volontai- 
rement. Il y a eu là des difficultés assez grandes. Je | 
tiensè spécifier qu'il est absolument Possible qu'un homme 
des S,S,, jusqu'en 1942, s'11 s'est présenté chez nous, ait 
été refusé pour une incapacité physique. 

Après 1942, nous n'avons pur efuser aucun mem- 
bre des S,.S,, mais 11 était également Possible que le mem- 
bre des S,S, fasse son service militeire dans une autre for. 
mation de l'armée, Je pense qu'au début de la &uerre, les 
S.S. ont été pour le plupart incorporés dans la Wehrmacht. 

Un Führer, un Ghef des S.S., s111 n'avait pas 
déjà un grade militaire dans une autre formæfon de la Wehr- 
macht, était reçu dans les Waffen S.S, comme homme de trou 
pe, par contre les officiers de la Wehrmacht étatent incor- 


porés dans les Waffen S,.S, en COnservant leur grade 
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&.- Témoin, dois-je donc en conclure que 
l'activité des SS, en aucun cas, ne dépendait d'une for- 
mation militaire, car les membres des S.S., même s'ils 
n'étaient pas membres précédemment æuprès auraient pu 
faire leur service dans la Wehrmacht, ou dans une tout 
autre formation ? 

R.- Oui, c'est absolument certain. Il en 
était ainsi du reste. 

4-- On a vu en Allemagne les Waffen 5.8, com- 
me une partie de la Wehrmacht, et non pas comme le Minis- 
tère Public le prétend, comme des troupes purement nazies 
qui formaient le noyau du nazisme, est-ce exact ? 

R.- Oui, on peut du moins le dire dece qui 
Se passait dans on rayon d'action. Les choses étatent ain- 
si : les enquêtes,les sélections se feiseient sur les di ræc- 
tives des S,5, » alors que l'acceptation dans les Waffen 
S.S. dépendait du Wehrbezirkskommando qui a utorisait ou 
non. L'incorporation dens les Waffen S.S, se faisait sur 
la base de l'ordre de la Wehrmacht. Le contingent des Waf- 
fen S.S, nous était prescrit par le Commandement en Cf 
de la Wehrmacht. quant à l'incorporat ion forcée, elle a- 
vVait lieu d'après des dispositions prises par le Commande - 
ment en Chef de la Wehrmacht. On peut dire 1ci eussti qu'il 
n'y a là aucune laison avec le Parti, cer le Parti ne now 
donneit aucun ordre. Les quekques membres du Parti qui f1. 
&uralent dans les Waffen S,S, ne Payalent pas, pendant qu! 
1ls étaient dans nos rangs, la cotisation du Parti. Ils ne 
recevait aucun secours n1 æcune aîlde du Parti à ce moment - 
lè. Le complément des Waffen S.S, ne se faiseit jue sur 
l'ordre du Commandement Suprême d e l! Armée, dans le caûre 
des prescriptions de l'armée, étant donné que le service 


dans les Waffen 8.5. et dans l'armée était le même, 
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Nous avons aussi en Automne 1944, procédé 
à la fuston avec l'armée et les formations des S.5., ce 
que l'on désirait depuis longtemps, 

Q.- En me référent à une question de M. le 
Président au témoin précédent VON EBEXSTEIN, je voudrais 
vous demander quelque chose quant à la composition des 
formations de surveillance d ans les camps de concentra- 
tion. Est -11 exact qu'aînsi que le dit le Ministère Pu- 
blic, les S.S. au coursde le guerre étaient chargés de su 
veiller les camps de concentration ? 

R.- On ne peut dire cele en aucun cas. Les 
8.000 hommes qui f aisaient partie de la formation Tête 
de Mort, dont je vous ai déjà parlé précédemment, au dé- 
but de la guerre, n'étaient que partiellement des mem- 
bres des S.S..En 1959 déjà, lors de la création des S.S, 
Tête-de-Mort, ceux-ci ont été mis dans une unité du front 
avec leur division. Ces gens furent remplacés pour les 
nécessités du service et quelques-uns - je veux dre 
peut-être trois mille homnes - faisaient partie des S,S, 
Mais d'après un arrêté qui a été donné, ces hommes ont 
été retirés des S.S,, on aurait aussi bien pu retirer 
d'autre personnes d'autres formatiors, comne cela s'est 
fait par exemple dans le Reichs Kriegerbund. Pendant 
toute la guerre on peut dire que les 8.5, n'ont jamais 
fourni ou complété le personnel de surveillance des camps 
de concentration. Ile st possible que quelques hommes des 
S.S. atent été déplacés là-bas, 

&.- Dites-nous s'il vus plaît très bri3- 
vement, ce que vous voulez dire par l'arrêté de service! 
et ce que l'on peut encore en conclure ? 


R.- L' farrêté de service! à mon avis, é- 


tait autant que je sache une disposi tion du Reïch , d'a- 


près laquelle, en cas de nécessité, chaque membre du 





WT 


GM/II 
5/8/46 


Reîch Allemande, pouvatt être incorporé pour rendre des 
services au Reich. Je me réfère tet à ce que j'ai dit ce 
matin, que 36.000 hommes des 85,8. sur la base de cet ar- 
rêté ont &té incorporés par le Ministère de l'Intérieur, 
Le Ministère de l'Intérieur, à l'aide de ces organismes, 
a incorporé environ 1.000.000 d'hommes pour renforcer la 
position, et parmi ce million de pærsonnes, se trouvaient 
comprises les 36,000 dont Je viens de parler, 

Q-- Cela ressort clairement du document 
S °5 + 26, Pouvez-vous nous dire qui donc alors, pendant la 
guerre, a assuré la surveillance des Camps de concentra- 
tion ? 

R.- En grande partie, pendant 1a guerre, ce 
furent des ressortissant allemands et des membres d e la 
Wehrmacht, aut assurèrent la surveillance des camps de 
Concentration, Vous me permettrez- peut-être de m'expli- 
quer brièvement. 

En 1940 et en 1941, le personnel de surveil- 
lance des camps de concentration étatt infiniment réduit, 
En général 11 était Composé de membres du Kiefhaeuserbund, 
partiellement appelé par un ordre d'incorporation, 

En 1942 en général, les TeSsortissants alle. 
minds et les Volontaires dans le Reich - qui n'étatent pas 


Volontaires POur les camps de Concentration, mais volontai- 


res pour la Waffen S.S, 


En 1943 Je recrutement était le même . 


de cettea nnée 


les derniers jeunes gens q ui g arda lent 


les camps de Concentration, ont été e nvoyés au Front 
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au coursde cette année-là, des membres de la Wehrmacht se 
sont occupés de la surveillance des camps de concentration, 
Je sais que le Commandement en Chef de l'Armée a passé un 
accord avec l'inspection des camps de concentration, sui- 
vant lequel la surveillance seratt assurée par l! Armée, 
Moi-même, j'ai vu ces dispositions, Il s'agissait de I0.000 
hommes, 

æ.- Pouvez-vous donner des chiffres à pro- 
Pos des camps de concentrations? 

R.- Oui, dans les offices principaux S,S, 
l'Armée supervisait les gardes des Camps de concentra- 
tion, 

&e- Que signifie ‘Wehrueberwachung! ? 

R.- Cela veut dire que chaque homme figurait 
à une certaine cartsothèque, afin que l'on soit au cowrant 
de toutes les formations, et que l'on sache où se trouvait 
cet homme, et où ou powait l'atteindre en cas de nouvelle 
incorporation. 

Ainsi que je vous l' at dit,ces personnes Ê— 
taient chargées de la Surveillance par le service princi- 
pal. Je sais aussi que 7,000 environ de ces hommes étaient 
des ressortissants allemnds. Je sais que 7,000 environ ve- 
naïlent de L'Armée et quelques-uns de la Luftwaffe, et que 
10.000 environ s'étaient présentés volontairement à la Waf- 
fen S,.S,, mats qu'étant donné leur inaptitude de Service 
au Front, on les avait affectés à la Surveillance dans les 
Camps de con centration, 

Parmi eux, ainsi que je vous 1'a1 déjà dt, 

11 y avait des membre su Kyffhaeuser, des membres des S.A, 


et des hommes n'appartenant à aucun parti, 
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Environ 6.000 hommes à la fin de l'année 
1944, par application du décret dont j'ai pælé, purent 
entrer dans la Division de la Tête-de-Mort, et certairs 
d'entr'eux même, purent entrer dans les Waffen S.S. 

G-- Que voulez-vous dire ? 

B.- Je veux dire que ce sont des gens qui 
avaient eu une blessure au front, et qu'étant donné leur 
blessure ils n'étaient plus à même de continuer à se bet- 
tre au Front, mais étaient capables d'assurer le service 
de surveillance des camps de concentration, 

Q-- Meintenant, pouvez-vous nous dire s1 la 
plupart de ces hommes, sans tenir compte d'où 11s venaient, 
étaient volontaires, ou bien si on les avait incorporés et 
placés là ? 

B.- En ce qui concerne les postes de surve il- 
lance des camps de concentration, personne ne vœulai têtre 
volontaire, Les ressortissants allemands e t les nattionaw 
allemands étaient placés en Surveillance et avaient été 
désignés d'office. De même les membres de le Wehrmacht ne 
sont jamais venus volontairement mais ont été affectés à 
la suite d'un arrêté, 

Q°+- Témoin, que Savez-vous quant à l'adminis- 
tration des camps de concentration ? 

R.- L'autorité en chef de l'administration des 
Camps de concentration était l'inspection KL. C'était en 
1939 et 1940 qu'elle dar placée sous les orûres de l'ins- 
Pecteur général, du Chef de la Divison Tête-de-Mort. L'ins- 
pection KL, c'est à dire l'inspection des camps de concen- 
tration, fut placée au service de l'Economte. 

Pour ce qui est de Savoir ce qui se passait à 
l'intérieur de ces groupes - ainsiq ue je vous Ll'aidtit > 


Je n'ai jamais pu obtenir le droit de Savoir cequi 8e pas- 
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sait à l'intérieur du service. D'abord ce Amtsgruppe D 
était celui qui assurait l'inspection. Il était séparé de 
nous déjà, parce qu'il avait des locaux à part, et en ou- 
tre, à l'exception de quelques déclarations qui nous é- 
taient faites la plupart du temps par téléphone, nous n'a- 
vions aucun contact personnel avec cette formation, 

Q-- Pouvez-vous étant donné le temrs pendant 
lequel vous avez servi dans les Waffen S.S., nous donner 
des indications sur le fait que les membres des Waffen SS 
auraient eu, en général, la possibilité d'apprendre quel- 
que chose sur ce quis e pssaîit dans les cemps.? 

R.- Nous avons eu des centeines de mille de 
jeunes gens incorporés dans les Waffen S.S, Ces hommes, au 
début de la guerre, avaient IS ou I4 ans, peut-être I6 ans, 
et quand Îls étaient incorporés dans les Waffen S.S., c'é- 
tait toujours au Front. S'ils venaient en permission quel - 
ques jours, ils ne se préoccupaient pas de politique ni 
de propagande ennemie, ils se vouaient à leur famille, 

Nos dizaine de milliers de blessés dans les 
hôpitaux militaires, n'avaient qu'un désir, redevenir bien 
portants. Ils n'écoutaient pas la radto étrangère, de sor- 
te qu'il ne pouvaient rien apprendre. J'ai parlé avec de 
très nombreuses personnes, et je sais que ces gens ne 
salent qu'à remplir leur devoird es oldat. 

formations de la 

Dans les/Waffen S,.S,, 11 n'y en avait que 
tout au plus I % qui faisait partie des Waffen S.S., et 
très peu se trouvaient dans des formations # où ils au- 
ralent pu éventuellement apprenûre quelque chose, Ces 
hommes n'étaient en aucun cas informés sur les tâches qu- 


ils avaient à remplir. Dans chaque bureau d es Waffen S,sS, 
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et des S,S. en général, 11 ya vait une pancarte accro- 
chée : 

"Le Fürer dit :'Tu ne dois savoir que ce 
qui regarde ton service ; quant à ce que tu entends dire, 


tu dois le garder pour toit," 
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Q — Quels étaient LesmotiS de cet ordre du 
Fuehrer ; étaient-ils purement militaires ? 

R. - Je crois qu'ils étaient valables dans tout 
le Reich. On le trouvait dansl'irmée, dans les usines d'ar- 
mement, partoute 


j — Par , Vous voulez dire 


2 


Le] 


Wehrmacht ? Re — Quie 
) — Peut-être pourriez-vous nous dire quelque 
chose quant à un autre point de l'accusation 
Avez-vous, par exemple, appris quelquechose sur 
hgression que l'on projetée contre l'Auti 
- Vous devez savoir que, dans 


m dl an + " PNA 2 nn Ci t T7 r r 
nvent rien. Chez nous, il n'; 


com 
me souviens parfnitement gxtxxxmament 
moment de l'annexion de l'Autriche, Bien que 
des premières formations, je crois, 
rien su de cette 
marche qui était projetée e me rappelle qu'alors absolument 
personne ne savait où nous devions aller. En arrivant en 
Autriche, nous étions tellement heureux qu'alors nucun de 
NOUS Lraurait eu l'idée que cela ] it être un crime. 
en Autriche 
étions la 
et que le Fuehrer y était ; nous savions 
que nous, qui représentions sa Garde, nous avions à l'accompa- 
Autriche. 
J. — Témoin, voutez-vous donc 
preuves apportées, qu'il y 


crés et que ces meurtres soient reprochés aux 55 ? 


_ Quant à ce point et : gr question, j'ai 
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parlé avec beaucoup de gens qui fnisnient partie des camps d'in- 
ternement, et je ne puis que vous répêter ce que j'ai dit. 
Les illiés, en découvrant tous ces crimes, nous ont mis devant 
? ’ 


un problème terrible, et qui est pour nous une énbgme 5; nous 


avions été élevés à servir dans l'honneur, la discipline et, 


pendant cing ans, nous ns rempli notre devoir pour notre 
avons lutté, lu jourd'hui, nous sommes derrière 
partout que nous sommes des crimi- 
puis vous dire qu'une 
je le répè aussi pour les comarndes avec 
Nous n'avons 
tables qu'Himmler a 
ss, puisqu'il « 
suicide. Il 
nombre d'hommes 
11, peut-être, 
ceux-là ont su 


US 


suivi 


le chemin de 


È si du n 
AUTrTAalLtT parLe 


fut prononcé. 


Q — Vos camarades vous ont-ils dit ce qu'Himmler 


avait dit 
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Q — 


Re - Bien entendu, j'ai toujours demandé pourquoi la Garde 
personnelle ne l'avait pas su, étant donné que cela les inter- 
essait toujèurs de savoir ce qui se passait ; Mais quant à 
des détails sur ce discours gqu'aurait teni Hitler devant la 
Garde, je n'ei avais jamais entendu parler, 
d — Avez-vous connu les meurtres en 

Chefs de la Nation polontnise ? 

J'ai lu des choses 
scrites sur les SS ais lu qu'on leur ait 


de nand s cela . 


vous lire 
rs d'Himmler 
Je parle du document I9IS PS 
Très souvent, 


de dénportations 


soutenu par vos h ui les aident 


F3 L l REMNEAET , 
La même chose est arrivée en Polosne 
\ 2 


en-dessous de zéro, nous nvions 
des dizaines de milliers, des centaines 

de milliers de personnes. Il fallait être dûps pour rési 
Vous devez savoir ceci et l'oublier imnédiatement ; 
fallu fusiller ces milliers de Polonais qui, sans cela , aurait 
pu 5e venger de nous plus tard', 

Voulez-vous dire que vous ignoriez que Himmler 

nit dit cela à votre régiment ? 

Re — Oui, tout d'abord, je n'en 

ensuite, d'après ce 


Waffen 55 qui ont fait cela, Hitler 


of 


pas ce qu'il veut dire par "nous'", 
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Ainsi que je viens de l'entendre, cela ne ressort nullement 

du discours de Himler. 

à —- Himmler s'adressnit à ce moment-là #ux of- 
ficiers de votre Régiment. 

Il leur fallait des assassinats perpétrés par la Police de 
Sécurité , je dirai plutôt du travail de la Police de Sécurité 
soutenuprr vos hommes , des hommes de votre régiment. C'est 
clair et net, n'est-ce pas ? 

R. = Non, cela n'est pns clair, cela n'existe 

PAS « 

9 - Laissez-moi mous lire encore un exemple 
de 150 
nneur qu'on vous apprenai te 
Ce passage se trouve à la prge 6 du texte alle- 
mand du discours de Hitler ; c'est la page 3 du texte anglais. 
Vous verrez comment Hitler..... Témoin, vous n'avez pas besoin 


de lire, pour l'instant. Vous verrez comment Himmler, avec 
son Régiment SS, agissait. Be vais vous lire ce passage : 
M. le Président, c'est le document I9I8 et ce passage Se 
trouve en haut de la troisieme pages 

LE PRESIDENT. -Ce document a déjà été mxikixéx 
lu ici. 

Lt-COIONEL GRIFFITH. = Oui? M le Président ; 
je voudrais simplement en citer deux phrases ; mais si vous 
ne le désirez pas, je ne les lirai pas. 

LE PRESIDENT. - Le témoin dit qu'il n'a pas 
entendu, n'est-ce pas ? 

R. - Oui, mis ce que je suggère, c'est un dis- 
cours nâressé aux Officiers de son Régiment, régiment qu'il 

rejoint un mois aprèse 

de juand vous ètes-vous engngé dans ce 


Régiment. 


N'avez-vous pas rejoint ce régiment 


I94I ? 
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R. - en 1941, De Juin à Aoùt, j'étais dans une for- 


notion du F t. en Russie, nvec mon Régiment. 
mation du Front, en , 


és 


>) - Bien, vous avez fait partie de ce eg 


Le 
j pr ès s d'Hitle: ficiers du 
quelques semaines apres le discours d'Hitler aux off 3 


Régiments 


sais pas quand, exactement, Hitler a 


ez-vous dire à la Cour pourquoisesee 
M. le Président, si 


ument au témoin, je ne 


ce documente 
Pouvez-vous expliqu 
les Waffe: 


l'activité 


ièrement pour combatt 


ntenir éventuellement des 
s cas excention- 
i ils ent oris par à n lutte contre 
] Ü 3 S 11 3 É pi f J / "À L LL A VU Le Ly ne 2 + 
nels, il est poss > qu'i. À € is p: 
les Partisans. Dns les 


SS, et leurs divisions, 


auraient co 
vense que pour des tâches militaires, 


etc 


« 2 r. ? " mc ” se + mn; ++ o 
ln coopération des Waffen $S était vre utile * 
Ë dt a ts sale mien 
- Je ne ruis p2s Le savoir, Je n'en 86als rien 


: Le À "Mi a 
ï - an’ 5 nl nou ne erme Cirre de m ex— 
Je vous prie de me citer un exemple pour me pel € 


pliquere 


à À ave Goering a dit à 
de — Je 1 2 


sujet ; il était avec le Dulce, au Palais de Venise, le 


FO ire ee sinent GÈ 26 
Novembre 1942. (ceci figure dans le document GB ls 
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Le Maréchal, pour lutter contre les partisans, parle 
de et ensuite, 
i1 dit : l'Allemagne a remarqué que, générnlement, les sold: 
n'étaient d'aucune utilité pour poursuivre ces mesures ; 
du Parti éteijent bien meilleurs pour exécuter ces tfches." 

Voudriez-vous être assez aimable pour m'écouter,témoin”? 
"Les membres du ‘arti exécutaient ces tâches avec un bien meilleur 
rendement. Pour L: même raison, les armées qui sont renforcées 
par une croyance politique, telles que les armées dllemnnde et Russe 

un bien méilleur rendement que les autres. Les SS, la Garde, 
anciens combattants du ‘arti , qui ont des liens æemmnExx»xx 

personnels avec le Fuehrer, gt qui sont une élite spécinle, confir- 
ment ce principe". C'est juste, n'est-ce pas, témoin ? 

R. — Je ne sais pas si le Mrichhl du Reich n donné 
un ordre quelconque aux Wriffen SS pour la guerre des 
Ce au: le Procureur vient de me lire, c'est 

-vis d'un hutre homme d'Etat. Je ne vois 

WVaffen £S ; et je tiens à spécifier 
guerre 
qu 'uni té. 


JL - Plaise à la Cour, j'ai des document 


è J 


démontrer comment les $SS agissaient contre les 


pas les lire. La ( r ne désire pas que lise ces documents 
L L2 


Je n'ai donc plus de questions à poser au témoin, 
COLONEL SMIRNOV. — 

Q — Si je vous ai bien compris, témoin, vous avez été 
très étonné lorsque vous avez appris les meurtres qui avaient lieu d: 


we 


camps de concentration, ? 
QUie 


- Et vous ,ffirmez que les Waffen $SS ne commettnient 


de meurtres dans les camps 7 
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aant 
R. = J'ai nffirmé à moi et à beaucoup 
la. Waffen 55, nous ignorions qu'il y avait eu 
c'est l'avocat qui me l'a dit. Je n'ei 
le contraire. 

à - Vous auriez peut-être l: bonté de me dire si 
les Kommandanturs, dans les camps, étaient des Kommandanturs de 
Kaffen SS ? 

des Kommandantur 
Waffen 55. y avoit peut-être des membres de la Waffen 
faisaient partie des Komnondanturs, mais il y a une disposition 
claire du Chef Supreme € Armée que j'ai déjà citée, comme 
faisant partie des prescriptions | Armée Décembre 1940, 
dit que les membres de la Division de 
ns de Service à faire dans les c: 

à — Je vous 

Vous affirmez donc que les K& ndanturs 


des Kommndonturs 


du Command: n Chef 
est possible que des membres 
dans les Kommnndanturs. 
- Vous mintenez d que s Kommandanturs des 


+7 1 L. _.— N | Le “Ce 
Kommandanturs de Waffen 5SS ? 


— C'est exact. 


Encore ùune question. Je voudrais rafraîchir 


ve _ 


n 


votre mémoire à ce sujet ? N'estce pas le Commandant des Naf fen 


SS qui est responsable des crimes Les plus graves commis dans les 


camps de concentration ? 


R. - L'Inspectèan des camps de Concentration 


LiLe 


était la plus haute autorité pour Le personnel de surveillance ; 


les Kommandanturs des camps de concentration et cet Inspecteur 
itnient responsables, autant que je sache, quant à l'ensemble 


du camp de concentration 
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Dr. Pelckmann, vouéez-vous procé- 
der au second interrogat 
DR. PELCKMANN. - Connaissez-vous l'expression 
"Nominal Waffen SS" ? 
R. - Oui, l'expression "Nominnl Wnffen SS" était 
utilisée pAr nous pour désigner la Garde, le personnel et Les 
Pour autant Les Kommandanturs 
"Nominal 
ffen 55. intérieur des Waffen SS, j'ai déjà expliqué 
que nous »vions les Waffen SS, c'est-b-dire les troupes. 
Nous 
avions, sur l'état économique des Waffen SS, mentionné 
certaines formtions, d'anrès les accords d'Himmler. C'était 


aussi pour faire profiter ces personnes des avantages qu'avaient 


£ 


les affen SS, par exemple au point-de-vue économique, etc... 
Q — De sorte qu sion technique 
qui était partout connue, 


R. — Oui, Les Waffen 5°, qui £taient les troupe 


étaient sous les orûres d'un Commandant AMP ges Waffen 5$S, en 


tant qu'il n'était pas au front dans l'armée, et, par conséquen 
soumis à l'armée. Mais cette Inspection des camps de concentra- 
tion n'était pas sous les ordres des Kommando de la Wehrmacht. 
L'inevection des camps de concentration avait aussi, à l'inté- 
rieur de ses services, une voix hiérarchique rour ses o dres, 
autant que je sache, elle recevait aussi des ordres personnels: 
elle n'était p°s en contnct avec les SS ; elle n'était pes 
même en rapport avec XkexxS#xzxxxx le service économiques 


DR. PELCKMANN +: Je vous remercie. 


LE TRIBUNAL : (M. Biddle). — 

Témoin, les kommandanturs figuraient-elles 
le budget des Waffen 55 ? 

R. - Oui, autant que je Le sache. 

Q. - L'Inspection des Camps de concentration 


figurait-elle aussi sur le budget des Waffen SS ? 





QUIL 


32 —0073 


le dire nvec sécurité. 
- Comment les laffen SS étaient-ils DA YÉ Se 
L'étasent-ils de 1a même facon. que la Wehrmacht ? 
Re — Ouis 


je — Et leur buëget figurai t-il au budget de la 


Wehrmacht, ou étrit-ce un budget sép: 1TÉ 
Re ss Qui. 


- Que voulez-vous dire par "oui". Leur Budget 


Le 


Ce) 
} 


figurait-il nu budget de La Wehra mceht ou était-il séparé 


Re Nous £tions payés après les services de 


jement militaires, 


Dong, vous 


Ils vou 


avions 
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"Ta" " 
)venAaLeïrlu 


Ô # 
DUrPeI 
volontaires 

istituai 
” « s u A Lan « ere s LL ) r, ALES L': ! 
noyau une troupe politiot ? Le re Fub. lui 


revroche d'avoir ‘té un instrument p suporimer et exclure 


sdversrires politiques et d'avoir voulu obtenir leurs 


troupe de développrit peu à peu être une 

jui réunissait les veilles vertus des soldats e 1i 

les joindre aux nécessités de notre époques rel: tions entre 
Officiers et hommes de troupes, promotions provenant des 
hommes de troune, 


que l'on exigeait une obéissance 


nveugle de ces troupes ? 


v 


R. - Non : nous avions juré fidélité et obéissance 
? 4 ’ € 


à Adolf Hitler et à nos supérieurs ; l'exigeance des crimes 
n'était pas demandée. 

Q. —- Le Ministère Public lui reproche notamment 
la haine des races et le combat contre les Juifs. Est-ce 


que l'on éduquait la troupe dans ce but ? 
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L'éducation ne pouvait être faite que par l'instruction. Moi- 


même, comme Chef des Ecoles d'aspirants, et comme inspecteur: 


j'ai surveillé cette instruction et cette éducation, c2r j'éteis 


moi-même un homme nouveau et je devais d'abord connaître mon 
travail. De par mes fréquentes visites, je puis témoigner 
que la haine des rnces ou l'exterminntion des 
ples de L'ist, n'étaient jamais enseignées ou 
Public 
servi à la préparntion de guerres d'2# 
en Allemgne fut enseignée par le 
R. - Ces jeunes troupes avaient vesoin de ,temps 
et de paix. C'étaient presque tous des XÉMÉLARAXÉRIXAX combat 


tants de la première guerre mondinle qui connaissaient ls, guerre 


et sanvrient que, déjà une fois, cet guerre nous nvait amené le 


mnlheur. Toutes les idées sur la terreur à l'intérieur 
le pouvoir en Europe 
troupe 
nette troupe 
obtenu ln Verfuegungstrup en 1636, on peut concl 


nyait 


itution de 
cette troupe 
fentrer 


ni pour une 


rsonnellesxx*x en 
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Qe - Que pouvez-vous dire des tâches des unités "Tête de Mort"? 

R. - Les têches des unités "Tête de Mort" se trouvaient fixées 
par l'ordre fondamentel du mois d'aout 1938. Vous constaterez que le 
personnel devait servir à la garde extérieure des camps de concentre- 
tion ; il n'avait pas le droit de se rendre à l'intérieur de ces 
camps. Ils recrutaient les troupes de remplacement dans la jeunesse 
allemande, ou chez les honmes qui avaient dé jà accompli leur service 
militaire. On ne les instrutsait pas pour surveiller l'armée, mais 
i1s recevaient une instruction militaire. 

Q. - Est-ce que les services de ces unités "Tête de Mort" 
étaient considérés comme services militaires ? 

R. - Non, i1s n'étaient pas considérés comme services mili- 
taires. 

Q. —- Et les jeunes volontaires recrutés savaient-ils qu'ils 
seraient employés comme surveillants de ces camps de concentration ? 

R. - Je n'ai pas pu me rendre compte de la façon dont ces 
unités étaient recrutées, mais je ne suppose pas qu'on leu ait 
dit pourquoi on les recrutait. 

Q. - Que Savez-vous de la participation de la Verfuegungstrupre 
aux événements de Juin 1934:et du 9 Novembre 1938 ? 

R. - Par mon exrérience personnelle, je ne puis rien dire 
au sujet du 30 Juin 1934 atxdmxNevemmeextx93@, Je n'appartenais pas 
encore aux 55 et je sais que les honmes de la Ortsgrurpe étaient 
convaincus que l'exécution qui avait eu lieu ébait motivée par 
des actes du pouvoir gouvernemental, Quant aux excès du 9 Novembre 
1938, @exxex , la Verguegungstruppe n'y fut absolument pour rién . 
La plus grande partie, de même que le Régiment de Munich, et toutes 
les recrues, 8e trouvaient comme tous les ans à Munich afin de prêter 


serment. 
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Q+ = Que faut-i1 entenûre par "Waffen SS". 

R. - Après le début des hostilités, en automne 1939, la Verfu - 
gungstruppre,les unités ‘Tête de Mort" et les hommes syant reçu Une 
instruction militaire dans 1a Police, formèrent tout d'abor trois 
divisions et certaines unités moin importantes y étsient réunies 
sous le nom de Waffen SS. Ces quelques divisions ont fait leurs 
preuves, et les nécessités toujours croissantes ont amené un accrois- 
sement immeéwu de dette unité dépassant 35 divisions. Cet accroisse- 
ment imprévu était également dû au fait que tous les Allemands de 
souche, tous les volontaires du nord, de l'est et du Sud-Est de 
l'Europe faisaient leur service dans ces Waffen 85. La force tebale, 
avec toutes les perte, peut être évaluée à 900.000 Homes. Le propor- 
tion des Alëemands du Reich était de 1/3: ou 1/2. 

Q. = À Ta fin de ls guerre 7? 

R. » Oui, à la fin de la guerre. 

Q. - Est-ce que l'affirmation duMinistère Public, selon laquel- 
le la Wadfen SS aurait participé d'une façon consitente à une guerre 
d'agression, est exacte? 

R. - Les Membres des Waffen SS n'avaient pas l'impression 
d'être utilisés pour une guerre d'agression. Ils ne pouvaient en 


aucune façon se rendre compte s'il s'agissait d'une guerre d'agres- 


sion ou d'une guerre âéfensive. Leur serment les liait à leur tâche, 


i18 n'avaient pag la possibilité de refuser la participation à une 
SUETTE + 

Q. - Pendant le guerre , y avait-il un conmandement suprême 
unique ? De qui dépendaient les divisions pendant la guerre ? 

R. - Il n'y avait pas de co:mandement, suprême pendant la 
guerre. Le Kundungamt à Berlin était le service de l'Aministration 
centrale, Toutes les unités de la Waffen SS ont été rengées dans 
l'armée et combatteaient sous les ordres, et ensuite sous la responsa- 


vilité de l'armée. 
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Personnellement, durant les 5 ans 1/2 de la guerre, je n'ai 
reçu mes orûres que des services de l'Armée. 

Q. - Heinrich Hinmler avait-il une influence sur les unités de 
la Waffen 55 et quelle influence ? 

R. - Les unités qui faisaient partie de l'armée ne dépendaient 
de Hinmler que pour des questio® de remplacement des caûres, pour 
des questions juridiques et pour des questions fondamentales et de 
principe de l'orgsenisation. 

Q. - lt Ministère Public affirme que les Waffen SS employsaient 
des moyens de combat spéciaux. 

R. - Je dois nier cela d'une façonsévère. La troupe était Jeune, 
n'avait pas de traditions, n'avait pas de nom et devait d'abord 
faire ses preuves. Les Commandeurs n'avaient que la seule ambition 
d'obtenir la bonne réputation de cette troupe par des moyens de 
combats courageux et fiers. D'ailleurs ce n'était pas possible, car 
cette division combattait mélangée en partie à lArmée. 7e ne pense 
pes que des généraux de l'Arméé' auraient donné leur accord pour de 
tels moyens de combat. De même qu'ils ont pris leur responsabilité 
lors de dire décisions tactiques. rls 5e Seraient mêlés de la 
question lorsque le reproche de combat semant la terreur atrait été 
énis. Ils s'en seraient rendus compte tout aussi bien que moi , car 
les comuandeurs sont toujours en route et 8e rendent compte de ce qui 
8e passe dans les zônes déopérations 

Q. - Est-ce que les officiers et les hormes avcient reçu une 
instruction relative au debit internati onal. 

R. = L'étude de la convention de Genève et l'étude de la conven- 
tion de La Haye faisaient partie du prosraermme d'éducation. Ces cours 
ont naturellement eu lieu pendant la guerre également, 

Q. - Est-il exact qu'Hinmler aurait dit un jou que les succès 
des Waffen SS étaient dûs à la terreur ? 

R. - Heinrich Hinmler s'est servi de cette expression une fois 


dans un discours. Je lui ai fait remarquer que c'était complètement, faux 
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Je lui ai dit que ce n'était pas par la terreur qui nous précé- 
dait que nous avions geggé nos succès, mais ver l'emploi courageux 
des honmes et des officiers, s'il le fallait, jusqu'au dernier. 

Q. - Quels principes étaient appliqués par la troupe poir 
le traitement des prisonniers de guerre ennemis ? 

R. - Les prisonniers étaient traités de la même façon que 
dans l'ermée: logement, ravitaillement, Sefvice médical, de même 
que dans l'armée, personnellement je me suis rendu compte dans 
certains postes de secours où je m trouveis, que l'ennemi ou 
l'ami étaient traités de la même façoh. Il n'y avait pas de voie 
Spéciale pour les prisonniers. Ils étaient ramenés à l'arrière par 
les corps de troupe et étaient surveillés également par les CO PPS 
de troupe. 

Q. = Ÿ æt-i1 eu un chengement quleonque lorsqu'Himmler a 
été nonmé commandant en chef de l'Armée de réserve, et par conséquent, 
ên cette qualité, chefdu Service des Prisonniers de guerre ,? 

R. = En ce qui concerne les Waffen ss , non. Mais en t ant 
que Commandant en Chef de l'Armée de Réserve, Heinrich Hinmler avait 
également la charge des prisonniers de guerre, et les pléni poten- 
tiaires, et les chefs de la Police et de la SS à l'intérieur 
étaient chargés de la surveillance et de la sécurité des camps de 
prisonniers. J'ignore les détails, et je sais simplement, qu'à la 
suite de cela &és chefs suprêmes de la SS et de la Police furent, 
nonmés généraux de la Waffen SS et de la Police. 

Q+. - Le Ministère Public affirme que la Waffen SS, vu son 


désir d'exterminer la population des terri toi rés occupés, aurait 


connis des crimes contre l'humanité et contre les lois de la guerre, 


et aurait détruit volontairement des villages et des villes. Est-ce 
que la Waffen SS participait à ces actions et à la déportations des 
populations des terrbtoires occupés, en Allemagne, 

Re - J'ai vu personnellement la troupe dans beaucoup de zènes 


d'opérations, vécu avec la troupe à l'est et à l'ouest, .Les rapports 


é 118 étaient fondés sur le secours mutuel. 
“taient bons 





B.B. 5 


ue TU 


Là où nous devions prendre des ouvriess parmi la population, par 
exemple vour la construction des routes, nous leur donniens le 
raviteillement. La destruction volontsires des agglomérations n'au= 
roit fait que rendre plus difficile notre propre logement. Je ne 

me souviens d'aucun cas où des troupes de ma division awraient 
arrêté des otages, ou bien où ils auraient détruit des villages, 

Q. - Est-ce que vous connaissez un ordre d'Hitler, avant la 
campagne de Russie, qui aurait ordonné que les exécutions de la 
troupe envers la population civile fe devaiènt pas être sanctionnées, 

R. - L'ordre donné n'était pas conçu de cette façon. Il laissait 

auChef Suprême 
le liberté{ée voursui vre devant les Œribunaux les excès envers la 
population civile., alors qu'auparavant il était obligatoire de 
sanctionner de tels excès par la voie légale; Les jugements ont 
tous été ragportés au Reichsfuehrer, et les excès de ce genre 
étaient sévèrement punis. 

Q. —- Connaissez-vous l'ordre des Commissaires ? 

R. - L'ordre des Commissaires n'étsit adressé qu'aux Corps 
d'Armée, car en 1941 la Waffen SS n'avait pas encore de co:mendæents 
généraux. J'ai ignoré cet ordre. Donc nous n'svons pu l'appliquer. 
Je me souviens seulement qu'ultérieurement àän ordre est arrivé qui 
aurait demandé de mettre les Conmissaires à part. La Troupe n'était 
pas touchée par cet ordre car les Conwissaires comme teis n'étaient 
pas reconnus par me les troupeg combattantés. 

Q. - Est-ce que la lutte contre les Partisans faisait partie 
des tâches sréciales des Waffen SS, et est-ce que cette lutte 
devait être considérée comme une guerre d'exterminetion ? 

R. = La guerre contre les Partisans ... 


LE PRESIDENT : re Tribunal s'a journe. 


(Le Tribunal s'ajourne jusqu'au 6 Août à 10 Heures) 





